
LE CANTIQUE DES CANTIQUES'

1° Le nom et la forme générale du livre, son' caractère canonique. - Le
nom hébreu est Sir ha§§irim, que les Septante ont traduit d'une manière très
littérale par ~alJ.œ ~alJ.tX-roov, et la Vurgate par Canticum canticorum. C'est là un
superlatif à la façon hébraïque, pour signifier que « ce cantique dépasse toU$
les autres cantiques de l'Ancien Testament D, comme le dit saint Bernard 2.
Le$ e~emples analogues ne manquent pas dans la Bible: Gen. IX, 25, serviteur
des serviteurs; III Reg. VIII, 27, les cieux des cieux; Eccl. 1, 1, vanité des
vanités; Ez. XVI, 7 (d'après l'~ébreu), ornement des ornements; DaR. VIII, 27,
prince des princes; 1 Tim. VI, 15; roi des rois et Seigneur des seigneurs, etc. 8.

Ce nom désigne en même temps le caractère hautement poétique et lyrique
du)ivre, pùisqu'il fait du Cantiqùele §ir par excellence de la Bible~. Il montre
aQssi qu'o~ a parfois chèrché bien à tort un drame proprement dit dans ces
pages qui sont ,avant tout' idylliques. Si le Cantique tient du drame, ce n'est,

, comme le Ii vrc de J ab, que dans le sens large de cette expression.; car « le
dialogue est trop intermittent, l'action trop lente, les surprises trop rares, l'in-
trigue trop absente, le dénouement trop peu saisissant, pour que le Cantique
porte le nom de drame; c'est une idylle où se meuvent deux (principaux) per;-
sonnages, un cantique dialogué..., voilà tout 6 J). Ses diverses parties sont donc
des « chants J), et nullement des actes ou des scènes, comme le voudrait l'école
rationaliste:
,Il règne dans le Cantique ùne parfaite unité, quoi qu'aient encore affirmé en

sens contraire plusieurs membres de cette même école. Il est ab,olument faux
de le regarder comme une réunion de pièces rapportées et originairement dis-
parates, comme une sorte d'anthologie: c'est d'un bout à l'autre le même sujet,
ce sont les mêmes perso~nages, cc sont les mêmes ,expressions retentissant
à la manière de refrains et soudant ensemble très étroitement 'les parties du
poème. Comp. II, 7; III, 5, et VIII, 3; II, 9, 17, et VIII, 14; II, 6, et VIII, 3;'II, 16;
IV, 5, et VI, 2; 1, 8; V, 9, et VI, 1, etc. etc.
, Rien n'est plus certain que le caractère canonique de ce petit volume, qui

1 «Moneo, disait Origène, Oomment.inOant., retur. D
Prolog., et conslllum do omnl qui nondum car- i De même saint François de Sales: « (Je divin
DIs et sangulnis molestlls caret, neque ab affectu ouvrage que, pour son excellente suavité, on
naturre materlalis abscedlt, ut a lectlone Jiuelll appelle le Cantique des cantiques. D
hujus eorumque qure ln eo dlcentur penltus 3 Dans la liturgie, le nom si gracle~ de Vierge
temperet. D Saint Jérôme demandait aus,i, ad' des vierges.
Lt1!!., Ep. cVII, 12, qu'on lllt ce livre « ad ultl- 4 Voyez le tome III, p. 483.
mum D, de peur que si quelqu'un « ln exordlo 5« Dramatis ln modum, D a dit Origène.
legerlt, sub carnallbus verbls splrltuallum nu- 1 6 Mgr Mejgnan, Salom!'1:', Bon règne, BeB écrits;

ptlarum epltha~mlum non InteIlIgen~, vulne. Paris, 1890, p. 4°'.
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LE CANTIQUE PES CAN'J;IQUES ,

a toujours faît partie de la Bîb!e soît chez lés JuIfs, soît dans l'Église chr~-
tîenne. Le Talmud sîgnale, il est vrai, les hésîtatîons de quefques rabbîns il ce
sujet; maîs elles ne datent que du n" sîècle de l'ère chrétienne, ~et le iJélèbrc-
Akîba ripostaît en ces termes énergîques: « A Pîeu ne plaîse 1 Jamaîshomme,'
en Israël n'a contesté que le Cantique soît un livre sacré; car le cours enlier
des âges ne sauraît rivalîser avec I~ jour où le Cantique a été donné à I$raël\
Tou.s leshagîographes ~ont saînts, m~îs le Cantique est sacro-saînt 1. D Qùant
à l'Eglise, les canons de ses conciles sont formels et îndîscutables.

Dans la Bîble hébraXque, le Sir ha§§lrimîaît partîe des écrits dîts Ketûbim,
où il est placé à la suîte de Job, comme le premîer des cînq Megillôt '. Dans les
LXX et daps la Vulgate, ~l est rapgé parmî les livres poétiques, ~ntre l'Ecclé-
sîaste et la Sagesse.

20 Le sujet. - C'est, d'une manîère g~nérale, l'amo.ur mutuel de deux per-
sonnages, dont l'un est nommé Salomon, et l'autre, Sulamîte;" Le poète sacré
raconte les péripèties diverses de leur attachement. Ils désîrent s'unîr par les
liens du mariage; maîs, pendant quelque temps, des obstacles se dressent
devant eux et s'opposent à la consommation de leur unîon : les dîfficultés, dîs-
paraissent toutefoîs ; alors le marîa~e est célébré, et les deux époux geûtent
'pleinement la joîe de s'appartenîr il jamaîs l'un à l'autre. Un « chant d'amour j)
retentit donc vérîtablement îcî « dans toute la plénitude de sa beaut~, de sa
grâce et de sa force D. Ce petit drame intîme est, en effet, raconté dans les
termes les plus gracieux et les plus délicats. L'auteur a mîs en œuvre, pour
l'exposer, toutes les ressources que luî fournissaîent la nature et l'art, son cœllr-
'et sbnesprît; aussi a-t-il réussi à réaliser une merveille littéraire et religîeuse
unîque en son genr~, que. l'on ne cessera jamais d'admirer. Le Cantîque est.
de l'avis unîversel, l'un des plus beaux et des plus sublimes produits de l'art
poétîque, si ce n'est le plus beau dè tous 3.

Néanmoîns, et surtout pour nous Occidentaux modernes, les îrI1ages sont
parfoîs si fortes, les teîntes si crues et si vives, qu'un lecteur inexpérimenté en
fait de choses orientales et bîbliques pôurrait croîre, au premier abord, qu'il
y a dans ce livre fe récit d'une passion toute terrestre. Le nom de Dieu n'est
pas même prononcè une seule fois dîrectement, dans les huît chapîtres quî le
compo~ent 4. Aussi avons-nous cru devoir citer, dès la première ligne de cette
întroductîon 5, les f5faves recommandations d'Origène et de saint Jérôme COn-
cernant sa lecture. Chez les Juifs, Une loi spéciale interdisaît de le lire à tous
éeux qui n'avaient pas encore aUeînt leur trentième année. Mais, sî le Cantique
n'a pasèté ècritpour des âmes prof~nes et sensuelles, et s'« il ne doîtpas être
mis îndistînctement entre ~outes Jes mains et sous tous les yeux D, 11 respîre,
dans -ses moindres détails co~nie dans son ense~ble, une pureté îmmaculée,
une saînte gravîté; il n'y a rien en lui' quî ne soît digne de l'Esprit de o.ie:u. De
tout témps les âmes les plus chastes, les plus élevées, les plus saîntes, en. ont

" ,

1 Voyez L. Wogue, H..w."ed6 la Bibl6 et d6 turturum TQOeS, mel1a, lac, Tina iiquentia; po-
l'exégèse biblique jusqu.'à nos jours; Paris, 1881, stremo in utroque sexu formœ honestas ac venu-
p.55 et 56. Btas, Msta oscula, amplexus, amores tam pudici

2 Voyez le tome J, p. 18. quam blandl: si quid horrescit, nt rupes, ferl-
8 C'est ce que BoBBuet expose, dans la préface que montes, ac leonnm cubllla, totum ad Tolu.

de son commentaIre, en termes dignes du poème ptatem, sc velut pulcherrlmle tabulœ ornatum
sacre: . Hœc SalomoniS cantio tota scatet den- varletatem<lne composltum. »
ciis; ublque flores, fructus, puIcherrlmarumque 4 Il est'pourtant cité d'une manière indirecte
plantarum copia, veris amœnltas, agrorum uber. dans un nom eomposè, d'après le texte hébreu.
tas, hort! Terhantes, irrigul; aqnle, putei, fon- Cf. VIn, 6,et le commentaire.
tes; odoramenta, siTe arte COnfeCta, slve quœ fi Voyez la.page 593, note 1.
sponte sua humus parturlt; ad hœc eolumbœ, '



rait leurs dfilices; et s'en sont admirablement servies pour accrottre leur amour
enyers Dieu 1. -

D'autres persol)nages que Salomon et la Sula mite nous sont présentés: ce
sont surtout I~s frères de l'ÉfJouse I!l'Ystique, UlJ chœur formé par des jeunes
filles de Jéruf'alem, puis les amis de l'Époux. Le local dela scène change fréquem-
ment; « nous sommes transportés tantôt dans les appartements du palais royal
à Jéruf'àlem\tantôt en plein air, dans les jardills,'dans la rue; tantôt dans

, l'habitati ID champêtre de l'épouse. 1) Tout se passe en discours (dialogues ou
soliloques); i.l n'y a pas de narration proprement dite, faite par le poète lui-
même,

30 Lesdifférentcs écoles d'interprétation. - « Le sens qjl'il faut attac4er au
Cantique est l'objet de vives controverses, On peut rapporter à trois écoles
principales 'tous les modes d'interprétation qui ont été proposés: l'école litté-
rale, l'école mystilJueou typique, et l'école allégorique i. n

1. L'école dite littérale, qu'Qn pourrait aussi appeler réaliste, s'en tient pure-
ment et exclusivement à la lettre du Cantique, c'est-à-dire à l'idée d'un mariage
tout/humain. Les premiers partisans de cette opinion furent, chez les J.uifs, le
fa~eux Schammaï et ses disciples, et, da;J;ls l'Église chrétienne, Théodore de
Mopsueste; elle fut aussitôt condamnée soit par le sanhédrin, vers l'an 90
après J.-C" soit par le second concile général de Constantinople, en 1>1>3. Elle
varie à l'infini dans les df!,tails, et franchit parfois (c'est le cas de I]OS jours
dans le camp des incrédules) les limites des convenances les plus vulgaires.
Ainsi, tandis que Théodore de Mopsueste s'était contenté de voir, dans le Can~
tiqub, un épitbalame. composé pour célâbrer le mariage de Salomon avec la fille
,ùu roi d'Egyptej sa principale épouse, d'autres ont banalement appliqué ce
milgnifique poème à l'union Ii 'un berger et d'urie bergère 3; les mots sacrilège$
de « chanson de corps de garde 4 1) et de « chant érotique» ont même été pro-
noncés.

C'est bien le cas d~ redIre après Aben-Esra : « Abslt, abslt, ut Canticum catI-
ticorum de ,voluptate carnali agat; omnia potius figura te in eo dicuntur. Nisi'

. enim maxima ejus dignitas; inter Îibros Scripturre sacrre relatum non essev;
neque ulla de eo est controversia 5. " D'ailleurs_les auteurs de ce système ont
pris soin, nous venons de l'indiquer, de se réfuter les J:1ns les autres par la
multipli~ité de leurs explications discordantes. Le fond même du livre les con-
tredit aus!'i à chaque instant; car de nombreux traits du poème ne conviennent
ni à Salomon ni à d'autres per~onnages purement terrestres, et deviennent par
là même incOlÎlfJréhensibles, si l'on ne s'élève pas au-dessus du sens littéral:
ainsi le héros est tour à tour, et sans transition, berger, chasseur, roi glorieux,
pour redevenir subitement berger; sa fiancée erre seule la nuit par les rue~ de
la ville, et se voit maltraiter par les gardiens, etc. Même en admettant que le
récit, interprété simplement à la lettre, avait un but didactique et une portée
morale,- par exemple, de mettre en relief l'idée de " l'unit.é essentielle' dQ lien

. conjugal, ,la notion de l'amour vrai comme base de l'amour conjugal ", et de
col)damn~r la polygamie admis~ en Orient et même chez Ii"! Juifs, - le système
demeure faux et condamnable, car ce n'est là qu'un palliatif insuffisant.

2,'" L'école mystique admèt dans le Cantique un sens littéral, mais non d'une

1 Voyez, sous ce rapport, le li'ragment du lim'e 3 C'est l'opinion la plus à la mode parmI les
dB safnte Th.rèse sur te Cantique Ms cantiques, ratlonall,tes.
traduit par le R. P. Marcel Boulx, Paris, lt!80, 4 On reconnait Voltaire à ce trait digne d.
et dlvcr. passages des œuvr~s de saint Jean de lui.
la (Jrolx et de saint François de Sales, 5 Prœ/at, 'ln O«nt. canUc.

B Man, bibI" t, II, n, 862.
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faço» exclusive: l'union de S~l~mon avec la fille du roi d'Égypte, qui y est célé-
brée, n'est que le type d'une autre union, celle du mariage mystique du Sauveur
avec son Église. Le représentant le p.lus célèbre de cette opinion est Bossuet,
qui l'a exposée et défendl!e dans la préface de son commentaire sur le Cantique.
Cal met aussi l'a adoptée;.. L'interprétation de l'école mystique n'est point con-
damnable comme la précédente; nous croyons néanmoins qu'e~le n'est poipt, la
vr,:tie 1. " En effet, la p.lupart des raisons qui vont contre l'écQle littérrue , ont
aussi con ire l'école typique, puisqu'elle admet, elle aussi, un sens histori,!ue
q\li ne peut pas a voir existé.

3. L'école allégorique fournit seule une explication satisfaisante du Cantique
des cantiques. S'élevant, conformément au sens du mot allégorie " bien au-
dessus de la lettre et de ses apparences, elle se refuse à voir dans ce poème

.. l'histoire d'un fait réel, qui se serait passé tel qu'il est raconté, avec tous ses
détails; pour eUe, le ~ariage de Salomon et de la Sulamite n'est qu'une figure
destinée à représenter une vérité morale ..d'un ordre supérieur., qu'un voile qui
recouvre qn grand et profond mystère, qu'un noble vêtement pour orner une
idée toute céleste. Sous ce rapport, « il en est dit Cantique comme des paraboles
de l'Evangilej le sens littéral n'a jamais été historique. " Prenant pour base de
ses descriptions « lès tendresses des époux, par le seul"motif qu'elles sont la
plus vive et .la plus sensible ima~e de l'affection â son plus haut degré ", le poète
s&c,ré chante ici, uniquement et exclusivement, « lesinûnies connescendances
du saint Amour incarné, de cet amour qui, s'abaissant d'abord sous une forme
humaine pour nous visiter d&ns notre misérable état, afin de rechercher et de
conquérir l'objet aimé, et qui, élevant ensuite avec lui.. jusqu'au sanctuaire
céle8te une humanité sanctifiée (Eph. Il, 6), attend finalement là-haut une
invitation de l'Épouse mystique, pour revenir une seconde .fois sur la terre et
sceller l'union pour l'éternité (Apoc. XXII, 17)." En termes plussin'ples, le Can-
tique raconte le mariag,e mystique de Notre-Seigneur Jé:;us-(;hl ist, ce S&lomon
idéal et parfait, avec l'Eglise, dont la Sulamite, si belle, si pure, si aimailte. ai
fidèle, est un type a Imirable. '. ..

Le Christ et l'Eglise, leur amour mutuel, leur ineffable union: telle est donc ,J,
ridée vraie et directe de ce poème sublime; celle que la tradition catholique z;

y a to\ljours vue avant tout autre concept. Mais on conçoit fort bien qu'en la '~
généralisant ou en la particularisant, on ait pu en faire des applications diverses, ::i;r
quoique sec()ndaires : en eff~t, le Cantique représeQte « tous les amours de Dieu' :'\;;
pour l'humanilé» ; par conséquent, l'union de Dieu avec les hommes en général, ; "';;
l'union de Jéhovah et de la synagogue 3 ,'.J'union du .v erbe et de la Vierge Marie, <'...
sa mère selon la chair 4, et l'union du Christ avec l'âme fidèle~. Mais il ei;t bo» ~j
de ~dire que le premier et principal objet du Cantique des cantiques est, comme ii
l'écrivait saint Grégoire de Nysse, de « chanter, par l'inspiration divine, les ,;
louanges du Christ et de 1)on Église 6 ».. ,'~

Outre c~ qui a éte dit plus haut (p 595), d'après le fond même, du livre, de \;1"' l'ifi}pos.sibilité d'une wterprétation I~ltérale, il est aisé d'appuyer l'inte~prétation :,

allegorique sur les blWes les plus sures. 1.0 Des ~emples ou comparaisons tput ::
","

-

1 Man. bibi., t. Il, n. 864. 4 Voyez saint François de Sales, Traité as
2 « Espèce de fiction qui consiste iL repré- l'amour de Dieu, i. X, c. v.

senter un objet pour donner l'Idée d'un autre. » Il Saint Bernard s'attache surtout iL ce Beni
De la double racine: &).).0, autre, et œyope;ub>, dans ses délicieuses homélies sur le Cantique.
je dis; exprimer une chose pour en faire entendre 6 « Totus hic liber ést prophelicuB. dit Cor-
une autre. nelluB a Lapide, adeoque non est allud quam

3 Telle est naturellement l'interprétation des continua prophetla de Christo et Ecclesla. »

exégètes Juifs.
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â faitanalo~ues abondent ~oit dàns l'Ancien Testament, soit dans le Nouveau,
Souvent la Bible représeHte la nation juive « comme l'épouse ou la fiancée du
Seigneur, même comme une mère ou une vierge, et elle qualifie la défection
d'Israël comme une infidélité conjugale et une prostitution 1). Elle nomme Jého-
vah, dans le sens strict de l'expressio~, un « Dieu jaloux 1), qui mènace du'
divorce son épouse mystique. Comp. Ex. XXXIV, 15; Lev. xx, 5-6; Num. xv, 39;
Ps. LXXIII, 27 (d'après le texte hébreu); Is. L, 1; LIV, 6; Jer. III, 1-11; IV, 30;
Ez. XV, 16; OS. II, 19-20, etc.. Le Ps. XLIV développe, mais d'une manière
àbrégée, ab"olument la même pensée que le Can tique, et so~s' la même figure.
Dans le i\ouv~au Testament, Jésus-Christ reçoit très expresf'ément aussi le nom
d'époux, et l'EglJse est mentionnée comme son épouse (cf. Matth.lx, 15; XXII,
2-14, et XXV, 1-13; Joan. III, 29; II Cor. XI, 12; Eph. v, 22 et ss.; Apoc.
XIX, 9; XXI, 2,9, et XXII, 17). 2° Les anciens commentateurs juifs (le Targum,
le MidraS, les rabbins, les. grands docteurs du moyen âge) ont toujours expli-
qué le Cantique d'après le sens allégorique, ne comprenant pas qu'on pùt lui en
donner un autre. 3° La tradition chrétienne n'est pas moins expresse et univer-
selle sous ce rapport: « Communem omniumprene dortorumet Sanctorum sen-

, tentiam esse, 1) dit à bon droit Sanchez pour la caractériser. Origène, saint
Cyprien, saint Athanase, saint Grégoire de Nysse, saint Jérôme. saint Ambroise,
saint Augustin, Théodoret, saint Bernard, saint Thomas d'Aquin, en sont les
plus glorieux témoins t. 40 Enfin on trouve mainte allégorie semblable dans la
littérature ancienne et moderne de l'Orient, c'est-à-dire l'amour divin chanté
par des comparaisons empruntées à l'affection humain~ et au maria~e.

C'est donc celte grande pensée de l'union de Jésus-Christ avec son Église
que l'on doit avoir toujours présente à l'esprit lorsqu'on lit Iqs pages du saint
Cantique. « Mox transiliant sens us humanos, atque ad excelsa se efferant,
comme dit si délicatement Bossuet. Danda opera, ut ad divinum velox sit
transitus 2. »

4° L'auteur du Cantique. - Le titre même du livre l'indique clairement:
Canticum canticorum Salom(Jnis, et nous n'avons aucuné raison graye de
révoquer en doute l'authenticité de cette formule, qui est plus ancienne qu~ la
version des Septante. La tradition à peu près unanime des Juifs et de l'Église
catholique attribue également au roi Salomon la composition du Cantique.
Divers caractères intrinsèques confirment cette double assertion. Le style est
certainement, dans son ensemble, « le pur hébreu de la meilleure époque, 1)
digne par conséquent de l'âge d'or de la littérature hébraIque; digne aussi de
Salomon, qu,i fut un si grand poète 3. La description de~ splendeurs de Jéru-
salem, de la cour royale et de tout I~raëlconvient très bien aussi au règne de
Salomon, qui ne fut point surpassé sous ce rapport (cf. l, 4,8; III, 7-11; IV, 4,
12-15; VIII, 1.1, etc.). Il en est de même des détails si fréquents qui concernent
le monde des plantes et celui des animaux, avec lesquels le roi Salomon était
intimeinentfamiliarisé, d'aprês III Reg. IV, 33 (cf. l, 11-16; \1, 1-5; 7-17; IV,
1-16, etc. 4). Ce fait est donc regardé comme indiscutable.

5° Il n'én est pas de même de la q!lestion relative au plan et à la division du

i Pour les détails de cette ,preuve, i voyez pouvoir retarder de plusieurs siècles l'époque de

Grandvaux et Le Bir, le Cantique des cano la composition; à cette affirmation exagérée on
tiq'tes, Paris.. 1888, p. 18 -43; Cornely, rntro- répond de la même manière que lorsqu'elle s'est
àuctio specialis in àiàacticos et propheticos présentée à propos de l'Ecclésiaste. Voyez la
V. T. Ubros, p. 186-195. page 548. note 5.

2 PriS/. ta Cant., IV. 4 Les pages si courtes du Cantique l\Ien.
3 Of. III Reg. IV, 88. Iél encore les ratlona. tlonnent près de vingt plantes distinctes, e,

listes allèguent de prétendus aramaïsmes, alln de autant d'animaux.



IP\lur les subdivisions en paragraphes e1; en
1 abandonné la division trop factice de Bossuet en

alinéas, voyez le commentaire, et notre Blblia sept parties, qui correspondraient aux sept jourl
DaC1'a~ p. 706-713. On a d!Jpuls assez longtemps des fêtes nuptiales.



LE CANTIQUE

1. Oscu]etur me oscu]o oris !lui; quia
meliora sunt ubera tua vino,

ÇHA,NT 1. - LJ!S SAINTS DÉSIRS DJ! ~'ÉPOUSJ! sens beaucoup plus clair. Cf. Provo VII, lS, et
MYSTIQUE. 1, 1-11, 7. la note. - Meliora... vino. C.-à-d. préférabl~s

É . à toutes les délices de la terre ([On remarquera'L' gllSe appelle de tous ses vœux le moment . ,
heureux où elle possédera pleinement le Christ, la justesse de la comparai8on de 1 amour ayec le
~ Dans l'hébreu et dans les LXX, le .vers. 1 vin; les elfetB sont les mêmes: l'amOU,r enivre»
est formé par le titre: Oantieum,., SalomlniiS. comme le vin (Mgr Meignan, h. 1.). L amour de

JéBus enivre délicieusement les âmes - Fra-Sur l'expression ([ Cantique des cantiques », voyez "
l'Introduction. p. 593, au 1°. Les mots quoà g,'antta unguentis... Dan~ 1 hébreu, cette parole
heb"atce àîcitur Sir... ont été ajoutés par saint forme une phrase à part: Tes parfums ont une

suave odeur L'Éponx la redira plus loin (IV 10)Jérôme, pour faire connRftre à ses lecteurs latins 'É' ,
le nom hébreu du Cantique (MT ha§Mri".). à 1 pouse. Les parfums ont été de tout te~PB

très goütés des Orientaux; comp. surtout le
§ 1. - L'Épous6 et les ftll68 l's. XLIV, 8-9, où le Messie en est tout emb~umé

1, 1-7. au Jour de ses noces mystiques. lia symbolisent
Ici les perfections de la sainte humanité du Sau-

1° L'Épouse. 1, 1-6. veur, et, plus bas, les qualités et les vertus de
CHAP. 1, - 1-3. -Prélude. L'Église décrit le l'Église. - Oleum effusum... L'ÉpoUBe s'adresse

tendre amour et les vifs désirs que lui inspire tout à coup à son bien-aimé, quoique absent.
1eChrlst: elle l'appelle, car elle voudrait jouir Va-et-vient très expressif de ses Bentinlents:
de s~ présence sensible. - OsooletUT me... Ad- elle se parle à elle-même (verB. 10), elle lui parle
mlrable début ex abrupto. L'amour éclate Im- (fers. 1b_S'), elle parle à ses compagnes (vers. 3b);

~ médlatement. Gomme plus tard Marie Madeleine mals elle ne pense qu'à lui seul. Paronomase
(Joan. xx, 15), l'Épouse ne songe pas même à dans l'hébreu entre les substantIfs §émen, huile,
indiquer le nom de son Bien-aimé divin; n'est"1I et §em, nom. Cf. Eccl. vu, 1. Il s'agit de l'huile
pas Vraiment Unique, et pourrait-on se méprendre parfumée, qui exbale une senteur exquise. Of.
à son sujet? Ce souhait ardent convient très Is. XXVI, S; Os. XIV, 6. - làeo adolescentui4.
bien à l'Église de l'ancienne A.lIfance, qui réela- Dans l'hébreu, 'alâmôt, des ([ vierges» dans le
mait sans cesse, par la bouche de ses Justes, sens Btrlct. Les âmes individuelles dont l'asso-
une union plus étroite avec Dieu. ([ Pendant clatlon forme l'Église; ou, comme au Ps. XLIV,
combien de temps, lui fait dire Origène, mon 10 et 15, les nations paYennes, qui deviendront,
Époux m'enverra-t-il des baisers par MoYse, des elles aussi, le$ épouses du Christ. Comp. encore
bnlBiOrs par les prophètes? C'est le contact de sa les dix vierges de la parabole évangélique
p~pre bouche que je désil'e. Qu'II vienne luI- {Matth. xxv,l etsB.),dls~inctesdela fiancée,et
même; qu'II descende lul-m~mel » Mals c'est cependant ~ancées elles-mêmes. ([ L'Église est
surtout l'Église chrétienne qui pousse ce soupir, une et multiple,» dit BoBsuet sur ce passage. 1
car Il suppose déjà l'intinle famllfarlté de l'épouse. - Trahe me. ([ Je les tirerai avec des cordes
- Osoolo oris... L'hébreu e~plole le pluriel: des d'amour,» dira Jéhovah au peuple IsraélIte
~alsers de Ba bouohe.- UbeTa...L'hébreudôdtm (Os. XI, 4; cf. Jer. II, 2). ([ Nul n~ peut venir
s\gnltie ([ amoUrs)o, ~t c~~ expression donne Un il mol, si le Père qui m'a envoyé .8 l'attire, »



3. Entraine-moi après toI; nous cour-
rons à l'odeur de tes parfums. Le rci
m'a introduite dans ses celliers. Nous
tressaillirons, et nous serons ravies de
joie en toi, nous souvenant de tes ma-- melles meilleures que le vin. Les cœurs

droits te chérissent.
4. Nigra.Bum, sed formosa, filiœ.Je- 4. Je s~s noire, mais je suis belle,

rusalem, Slcut tabernacula Cedar, Slcut filles de Jerusalem, çommeles tentes de.'
pelles Salomonis. Cédar, comme les pavillons de Salomon.. c

5. Nolite me considerare quod fusca 5. Ne considérez pas que je Buis de-
si~, quia decoloravit me sol. Filii ma- venue brune; c'est le soleil qui m'a ôté
trIS meœ pugnaverunt contra me; posue- mon éclat. Les fils de ma mère se sont
runt me custodem in vineis, vineam élevés contre moi; ils "m'ont établie
meam non custodivi. gardienne dans les vignes; je n'ai pas

gardé ma vigne.
6. Indica mihi, quem diligit IJ.nima 6. Apprends-moi, Ô toi qu'aim~ mon

s'écriera aussi Jésus (Joan. VI, 44; XII, 32). Dans quemment dans le cours du Cantique. - StClLt

cette union étonnante, Il faut que DIeu fasse, tabernaoula Cedar. Les Cédarènes étalent des
pour ainsi dire, les premières démarches. Toute- Arabes nomades qui erraient, sans demeure fixe,
folB Il n'aura pas besoin de faIre violence au dans les déserts situés entre l'Arable Pétrée et
cœur de sa céleste Épouse; à peine attirée à lui la Babylonle. Cf. Gen. xxv, 17; fa. CXIX, fi;
par une faveur spéciale. elle s'élancera aussltdt .:ter. XLIX, 28 (Atlas géogr., pl. l, Ill, vIn).
sur ses pas, avec ses compagnes, et le suivra Leurs tentes, comme aujourd'hui celles des Bé-
partout: post te curremus... Les mots in odo- doulns, étalent recouvertes de peaux de chèvre.,
rem unguentorum tuorum manquent dans l'hé- noircies par les intempéries des saisons et par
breu.-Introduœitme...L'hébreuemploledemême un long usage. - SicUt pelœs Salomonts: les
le parfait; mals peut-être vaudrait-II mieux tra- riches tentures qui ornaient le pavillon royal.
(julre par l'optatif, ù'après tout le contexte. Ces mots servent donc à caractérlBer l'épithète
Privilège Intlme,que l'Église a déjà reçu, ou formosa, de même que la comparaison précé-

.. qu'elle voudrait recevoir de son royal Époux dente retombait sur l'adjectif ntgra. - Noltte
(re"'). - CeUaria est calqué sur les LXX; mail ms CDnstàerare... L'Épouse, voyant les regarda "
l'hébreu /léder désigne les apparterpents Inté- scrutateurs de ses compagnes dirigés sur elle,
rieurs «< conclave »), et le grec 'r~lJ.tei'ov, a aussi explique en détailla cause de cette Imperfection
parfois ce sens, qui est de beaucoup préférable passagère. - DeooloraiJtt me. Son teint était
Ici. - E=ltabtmus et lt1!tabimur...: dans cette donc naturellement tt'ès blanc. Le verbe hébreu
union plus étroite avec le Bien-aimé. - Me. correspondant se dit de l'œil perçant des oiseaux
mores uberum... Hébr.: Nous célébrerons ton de proie; Il exprime très bien Ici le hâle ooca-
amour (dôdtm, comme au vers. 1)..,- Rectl dt. slonné par le soleil brûlant. - FUtt matris met1!.
ltgunt te. Mieux d'après l'hébreu: C'est à bon C.-à-d. ses frères utérins. Dans les pays où
droit «< recte, merlto ») que l'ou t'aime. - On règne la polygamie, les enfants d'unc même
a fait observer très justement que, dans ce début mère s'unissent eutre eux d'une manière plus
du Cantique, les désirs de l'Épouse paraissent intime. Et pourtant les frères de l'Épouse « se
plus vifs que ceux de l'Époux lui-même: C ce sont Irrités» contre clle (ainsi dit l'hébreu, au
qui convient fort bien à l'allégorie, car l'Église lieu de pugnaverunt). - Comment ces méchants
a un très grand besoin de DIeu. » 'frères manifestèrent leurs sentiments de colère:

4.6. Une explication de l'Épouse aux fiUes posuerunt me cu.,todem...; Ils chargèrent leur
de Jérusalem. EUe leur dit que sa beauté, sœur de remplir une humble et pénible occupa.
quoique moins parfaite actuellement, lui donne tlon. En Palestine, c'est une antique coutume
le droIt d'appeler ainsll~ Bien-aimé. - Nigra de garder les champs et les vignes au temps
sumo Tout en vantant avec candeur ses agré- des récoltes. Cf. Is. l, 8; v, 2, etc. -Vineam
mentslnco!Dparables (formosa), elle s'excuse en m§am non IJUBtodivi. TandlB qu'elle surveillait
quelque sorte d'avoir le teint bruni et bronzé les vignes de ses frères, la sienne propre eut
par.le soleil, car elle voudrait que rien en, elle évidemment à souJfrlr. Aveu candide et mG-
ne pftt déplaire à son Fiancé. Trait qui repré- deste de la synagogue devenue la jeune Église
sente l'Église nals.ante, humiliée par l'épreuve, du Christ: ses frères, c.-à-d. .les hommes mêmes
noircie par le feu de la persécution et des souf- de sa nation, l'avalent cent fois détournée de
frances. A ce texte, appliqué à la Mère de son principal devoir, et sa beauté, ses mérites,
Dieu ~ on rattache l'origine très ancienne des en avalent souftert.
« Vierges noires », qui parurent tout d'abord à 6. Interpellant de nouveau son Fiancé, l'Église
Constantinople. - Filtt1! Jerusalem. Les com- exprime le souhait très vif de lui être au plus
pagnes de l'Épouse, appelées plus haut (vers. 2). t6t réunie. - Quem dtligtt anima mea. Cette
« a~lescentulœ », et mentionnées assez tré- formule, si sOuvent employée au chap. m.



CANT; J, 7-10. 601

âme, où tu fais paitre te8 brebi8, où tu mes, ubi pascas" ubi cubes in meridie.
tIJ reposes à. midi, de peur que je ne ne vagari rncipiam post greges sodalium
m'égare en suivant les troupeaux de tes tuorum.
compagnons.

7. Si tu ne te conn~is pas, Ô la plus 7. Si ignoras te, 0 pulcherrima inter
belle d'entre les femmes, sors, et va à mulieres, egredere, et abi postvestigia
Ja suite des troupeaux, et fais paitre tes gregum, et pascehredos tuos juxta taber-
chevreaux près des tentes des pasteurs. nacula pastorum.

8. Je t'al comparée, Ô mon amie, à 8. Equitatui meo in curribus Pharao-
mes coursiers àttelé8 aux chars du Pha- nia assimilavi te t arnica mea.
raon.

9. Tes joues ont la beauté de la tour- 9. Pulchrre sunt genre tuœ sicut tur-
terelle; ton cou brille comme. un collier. turis; collum tuum sicut monili.a.

10. Nous te ferons des chaines d'or, 10. Murenulas aureas faciemus tibi,
marquetées d'argent. vermiculatas argento

--
marque une grantte Intenslte a'aff.ectlon. C Je t II. - Dtalo Ut entre !'B t !'Épo
t'appelle Celnl que mon âme chérit, car tout g 1 8 po= e USB.
l'ensemble des créatures raISonnables serait Inca- ' -II, 7.
pable d'exprimer ton nom.» - Ubipasca8. Elle 1" L'Éponx. 1,8-10. -

lui demande en quel endroit précis Il remplit Il apparalt soudain à son Épouse aimante,
ses occupations de pasteur. Langage figuré que mals désolée, et tour à tour Ils se prodiguent
nous retrouverons plus bas (n, 16, et VI, 2). les louanges les plus gracieuses pour se dire
Le Fiancé, qui était roi naguère (vers. 3), est leur saint amour.
maintenant pasteur; mals cette diversité n'a 8-10. Le Christ célèbre la beauté Idéale de
rien que de .très naturel dans l'Interprétation l'Église. - EquUatut mBO in cumbus... D'après
allégorique, puisqu'il s'agit du Messie-roi, l'hébreu:Am~cavaleparmlleschars(c.-à-d.
du Bon Pasteur par excellence (cf. Ps.xxn, 1; qu'on attelle aux chars) du Pharnon... Compa-
Ez. xx~v, 11-24, etc.). - Ubi cub8B. Bébr.: raison ~ l'orientale. Ezéchlel, x, 4, dit très
Où tu fais reposer (ton tronpeau). - ln men- noblement anssl qu'lsra~1 est le oheval de guerre
die: au moment de la grande chaleur, comme du Selgueur. cr Qu'y a-t-Il, en réalité, de plus
cela se pratique régulièrement en Orient. - Ne gracieux, de plus élégant que les formes élan-
rogan incipiam... Dans l'hébreu, avec uu tour CMS des conrslers, qui font rouler sur leurs pas
Interrogatif, qui ajoute beaucoup de force à la les chars superbes du Pharaon?» (Le Bir.) D'ail-
pensée: Car pourquoi seraIs-Je comme une leurs les chevaux, en Orient, sont d'ordinaire
égarée...? Grande pudeur et délicatesse de l'é- magnIfIquement ornés {Atl. arch., pl. LXXVII,
pouse. Elle ne veut que son Bien-aimé, et au flg. 6, 9-11; pl. LXXXIX, flg. 6, 11, ete.) , et
plus vite. cette Idée anssl fait partie de la comparaison

2° Les fll1es ~e Jérusalem. l, 7. (vers. 9-10). Les livres historIques de la Bible
7. Quoique disposées Il chercher elles-m~mes mentionnent expressément les achats de chevaux

le céleste Époux (cf. v, 17), elles semblent ne que Salomon lit en Égypte (cf. III Reg. x, 28-
pas comprendre tout l'empressement de leur amie; S9; II Par. IX, 28); ce trait convient donc mieux
du moins l'Indication qu'elles lui donnent est encore sous sa plume~ -:. PulchriS... gentS: un
toute générale et lui apprend peu de chose. - des sièges principaux de la beauté, dit OrIgène.
St \gnoras te. De m~me les LXX. Au sujet de - Stem turtuns. Les LXX ont la même leçon.
cette expressIon, cr les Pères font remarquer qu'Il L'hébreu est plus cl~lr et plus naturel: Tes
arrivera bien des maux ~ l'Épouse si el1e s'Ignore Joues sont belles avec les rangées (de perles ou
el1e-m~me, et si el1e oublie à la ressemblance de pierres précieuses). Les femmes syriennes et
de qui elle a été faite, et de quel péché el1e a égyptiennes portent encore des ornements de ce
été délivrée, et à quel1e félicité elle a été des- genre.. qui leur retombent gracieusement sur leI
tlnée. - (Bossuet.) Mals l'hébreu n'a pas cette joues. Voyez l'Ath arch., pl. v, flg. 6; pl. VII,
nuance, et dit simplement: SI tu l'Ignores pour flg. 9. - CoUum... sicut monilia. Mlenx, d'après
toi (pronom redondant). C.-à-d., si tu ne sais l'hébreu: Ton cou (est beau) avec les collIers.
pas où est ton BIen-aimé. - 0 pulchemmatnter Autre parnre féminine, surtcut en Orient (Atl.
multereB. Les compagues de l'Épouse n'hésitent arch., pl. m, IIg. 3; pl. v, IIg. 3, 6, 6, 10;
plus à reconnaitre toute la magnlilcence de sa pl. VJ, IIg. 9; pl. vu, flg. 2, 9, 11; pl. x,
beauté Idéale. Cf. v, 17. - Ab'! 1'ost 7JesUgta... flg. 7.10, etc.). - Muren,tlas.. jad8muB... Le
81 ton Fiancé est pasteur, c'est parmi les p~s. Roi promet à sa FIancée d'autres ornements
tcurs que tu le trouveras. C'est précisément ce encore plus somptueux. Comp. Ez, XVI, Il, 13,
qu'elle désirait éviter. Épreuve que le Bien-aimé où Jéhovah s'occupe directement aussi de la
lui Impose: « Il semble à présent fuir devant parure d'lsra~l, son épouse splrltuelle.- Ver-
cel1e qu'Il avait rechcrchée d'abord. » - Pasce miculatas argcrlto. Rébr. : avec des points d'ar.
hcedos toos... La voilà, elle au88l, simple ber- gent. Tous ces détails marquent les grâcesspéo
gère; rôle qui convient parfaitement à l'Égl1se. c~ales par lesquel1es le ChrIst accroit const.m-

aOIlJlENT. - IV. 26
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CANT. I, 11-14.

Il. Dum esset rex in accubitu suo, Il. Tandis que le roi était SU1' f';)n lit
nardus mea dedit odorem suum. de table, monuard a exhalé son parfum.

12. Fasciculus myrrhre dilectus ~eus 12. Mon bieIl- aimé est pour moi un
mihi; inter ubera mea commorabitur. bouquet de myrrhe; il demeurera entre

mes mamelles. .
13. Botrus cypri dilectns meus mihi 13. Mon bien-aimé est pour mui une

in vineis Engaddi. grappe de cypre dans les vignes d'En-

gaddi.
14. Ecce tu pulchra es, arnica mea! 14. Que tu es belle, mon amie! que tu

ecce tu pulchJ:a es l Oculi tui colum 00- es belle 1 Tes yeux sont eomm~ ceux des

rum. colombes.

.: .~

ment la beauté de l'Eglise. ([ Sponsns amantfssfmus le Balsàmodendron myrrha: Cf. l's. XLIV, 9, êt le
ln sponsa nlhillnornatum reliI!quit. }) commentaire; l'At!. d'hist. nat., pl. xun, dg. 7.

2° L'Épouse. 1. 11-IS. A cause de son amertume, la myrrhe symbolise"
11-1S. Dum esset... Elle ne parle d'abord de les souffrances du Christ, et par conséquent de

son divin Époux qu'à la troisième personne; l'Église. son épouse, comme le remarquent tous
mai" bœntÔt elle s'adressera directement à 111i les anelens Interprètes. - Inter ube1'a... commo-

(vers. 16 et ss.). Ason rabitu... Sur sa poitrine, sur son cœur. Trait
tour elle emploie des emprunté à une très ancienne coutume: ([ PMI-

comparaisons très ex- lm delicatœ odoratos fasclculos apponunt pe.
presslves, pour dire ctorL }) (Bossuet). - Oypri. Le kô!er. comme
tout Pamour qu'Il lut le nommaient les Hébreux. correspond à la
inspire. - Re",. Le pas- Lawsonla alba des botanistes, au henné des
teur reprend sa dignité Arabes. Ses fleurs jaunâtres, réuutes en grappes
royale. Cf. vers. S, 6-1. (botrus), ont une odeur qui rappelle cellS du
- ln accubitu "'0. Le réséda; de ses feuilles desséchées on fabrique

mot hébreu désigne le une poudre qui joue un grand rÔle dans la toi-
([ lectus trlcliutaris », lette des femmes de l'Orient. Voyez l'At!. d'hist,
sur lequel les convives nat" pl. XXVUI, dg. 1 et 2. - ln vineis En-

s'étendaient pendant les gaddi. Cette vllla, située sur la rive sud - ouest

repas. Cf. l Reg. XVI, de la mer Morte (At!. géogr., pl. VII), était et!..

11, d'après Phébreu, et lèbre par ses vignes; son climat tropical conve-

l'Att. arch.. pL XXII, nalt fort bien à la culture du k6ftr.

fig. 4, 6; pl.. XXUI, S' L'Époux. L, 14.

lig.. 1., S. 4, 6. Au lieu Le dialogue devient plus ému, plus rapide"

de esset Il faudrait le Lee Époux célestes se jettent, pour ainsi dire,
temps pré~nt,([ est D, Pun à Pautre des éloges tout enflammés de saint

et de même, " dat}) amour; saisissant, comme Pon dit, la bali'J au

au lieu de " dedlt}). bond, e1l reprenant, pour se les appliquer à tour

- Nardus mea... odo- de rôle, les paroles l'un de l'autre. " Il est digne
rem... L'Épouse suppose. de remarque qUAI presque tous les termes de

done qu'elle parfume louange et d'affection qui sont employés ici

son royal Époux tandis (vers, 14 et ss.) trouvent exaetement leurs

qu'II est à table. Telle, parallèles dans ceux que la Bible emploie all-

plus tard, Marie Ma- ieurs pour décrire les relations d'Israül, ou de

deleine aux pieds de l'Église, avec le divin Époux. })

Jésus, dans une clrcon- 14. Ecce tu pulèhra.., ecce... Rénétltion qui

stance toute semblable. souligne fortement ridée, et qui marque une

Cf. Joan. XII, 3. Le rarebeauté.Cf.IV,letss.;vI,9;vn,letsB.
nard (en hébreu, on&rà) Au Ps. xLIV,12, la Fiancée dn Roi ne nous ap-

était lm parfum d'un parait pas moins belle. La beauté, Il èet agréable

très grand prix, que vêtement de Pâ.me, }) dit Tertullien, est P(jlD-

Pon extrayait d'une blème de splendeurs morales, intérieures, mille

plante Qrlginalre des
1 fois plus douces au cœur du Cprlst. - 4mictl

Illdes (la Valerla.na ja- mea. Nom très suave, qu~ l'Époux emploie

tamansi; voyez l'At!. d'hist. nat., pL xx.v, pour la seconde fois (comp. le vers. Il), -

fig. 9; pl. xxv, dg.. 1). Ce nard plein de sua. Ocuti... corumbarum. " La colombe a les yeux

Ylté rep..résente les vertus de l'Épouse. - Fa- vifs..., ardents. » Mais Phébreu slgulfie plutÔt:

,eicutu.. '"yrr/l(8. Parfum de be",ucoup supérieur Tes yeux sont des colombes; c.- à. d. qu'lls sont

au précédent, puisque c'est PÉpoux lui-même tout rayonnants de douceur et d'innocence. Bien-

qui PexhjJ,le. Par f. fal~ceau }) on peut entendre tôt (cf. II,12, et VI, 3), c'est pÉpouse elle-même

Ici un petit sachet.. rempli de la substance résl. qUi recevra cette appellation gracieuse, égalc-

nel;lse, jauIlâtre et très, ",romatiqUAl,. quef~~t ment attribuée & PÉgl1se d'lsra8l.(Ps. LXXUI.19).

,
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15.. Ecce tu pulcher es, dilecte mi, et
decorus! Lectulus noster floridus j

16. tigna domorum nostrarum cedrina,
laquearia nostra cypressina.

CHAPITRE II

1."Je suis la fleur des champs, et le 1. Ego flos campi,
lis des vallées. lium.. 2. Cottlme un lis parmi les ~pines, 2. Sicut 1ilium inter spinas, sic amica

telle est ma bien-aimée parmi les Jeunes mea inter filias.
filles.

.

4° L'Épouse. 1, 15.. par l'éclat de BeS martyrs, parla pureté de ses
15. Ecce tu pulaher... Comp. encore le Ps. vierges, par la bonne odeur de ses saints. »

XLIV, 3, qui relève plus longuement la beauté (Calmet.) - Oampi. Le mot hébreu .âtôn est
Idéale du Messie. - J1ilecte mt. Hébr.: dôdl" probablement un nom propre en cet endroit;
nom qu'lsaYe, v, l, donne aussi à Jéhovah au
nom de tout rsra~l. - Et àecorus, L'hébreu est
très énergique: Oui (ou, bien plus), délicIeux
\"a'im). Cette expression va au delà de la
beauté physique et désigne les charmes .plrl- ~tuel. de fAme. « Le Christ est beau dans sa di-
vlnlté, délicieux dans son humanité. » (V. Bède.) ~
- Leclulus noster... II ne s"'glt pas d'un lit
ordinaIre, mais de la couche de frais gazon sur
laqueJIe les deux Époux sont assis, en pleine
campagne, fun auprès de fautre.
. 50 L'Époux. l, 16.
16. D'après un assez grand nombre de com-

mentateurs, ce verset contiendrait aussi les pa-
role. de l'Épouse: mals Il semble mieux convenir
SUr les lèvre. de fÉpoux. - Ti,gna domorum...

,II poursuit la comparaison de la Fiancée, et
trouve à son tour dans les splendeurs agrestes
qnl les entouraient un palais construit par la
nature pour les abriter. Les branches des cèdres
voisin. leur servaleut de toIture; les cyprès
plantés tout auprès en longues avenues, à la
manière orientale, forml\ient leurs Œ galeries J;
(ainsi dit l'hébreu, au lieu de laquearia). C'est
ainsi que l'univers entier est la magnlllqne de-
meure de Jésus-Christ et de l'Église.

6° L'Épouse. II, 1.
CRAP. II. - 1. Ego fl"'... L'Épouse mystique

revient aux lieurs, qu'eJIe,avalt mentionnées la
première (1,11-13,15), et elle se compare elle-.. même à deux d'entre elles: au /laba~,.élet (l'équi-

valent hébreu de « lIos Jj), plante à racine bul-
beuse, quI a été Identifiée tantôt au colchique
d'automne, tantôt au narcisse tazetta (4tl. d'hl,st.
flat., pl, IX, IIg, 8, et pl, x, fig. 7), et au Ils, désignerait alors la plaine extraordlnalremcrit
qui est « la lieur favorite du Cantique ]J, puls- fertile, toute couverte de lIenrs au printemps,
qu'eJIe y est citée jusqu'à sept fols~ Comp. Os. qui s'éteud de Césarée il Jaffa, le long de la
XIV, 5, on Isra~l est aussi assImilé à un beau Méditerranée (Atl. géogr., pl. Tll, x).
Ils. La Palestine connait le liS blanc, lellsl"ouge, 1° L'Époux. II, 2.
la fritillaire Impériale et le Ils martagon (dtl. 2. 8icut ltlium... Il Il enchérit encore sur les
à!hiSt. nat., pl. IX, fig. l, 2, 7; pl. X, tif{. 1..2); louanges que fÉpouses'étalt donuées». - Inter
le premier convient iel entre tous. Il L'Église de spI,"a... Elie est, lui dit-II gracieusement, aussi

. Jésus-Christ est justement appelée un'e fleur et supérIeure aux autres femmes, que le Ils SUf-
WU lis, par la beauté dont ell~ est environnée, ~e les plantes ~plneuses qui croissent autout'



604 CANT. II, 3-8.

3. Sicnt malus inter ligna silvarum, 3. Commenn pommier parmi les Itrbres
Bic dilectns mens inter filios. Sut um- des forêts, tel est mou bien- aimé pal'Ini
bra illius quem desideraveram sedi, et 'les jeunes hommes. Je me suis assise à
b"uctus ejus dulciB gutturimeo. l'ombre de celui que j'avais désiré, et

. son fruit est doux à ma bouche.
4. lntrodnxit me in cellam vinariam; 4. Il m'a introduite dans le cellier à

ordilla vit in me caritatem. vin j il a réglé en moi l'amour.
5. Fulcite me floribus, stipate me ma- 5. Soutenez-moi avec des fleurs, for-

lis, quia amore langueo. tifiez-moi avec des fruits, car je languis

d'amour.
6. Loova ejus sub capite meo, et dex- 6. Sa main gauche est sous ma tête,

tore. illius amplexabitur me. et il m'embrasse de sa main droite.
7. Adjuro vos, filioo Jertlsalem, P.er 7. Je vous conjure, filles de Jérusa-

capreas cervosque camporum, ne susci- lem, par les gazelles et les cerfs des

tetis, neque.evig.ila~e faciatis dilectam, cha~ps, ~e tro~blez pas, n'~veillez,pas
quoadusque lpsa veht. la blen-almée,'Jusqu'à ce quelle-meme

le veuille.
8. Vox dilecti mei; ecce iste venit, 8. C'est la voix de mon bien-aimé; le

de lui. Telle l'Église catholique parmi toutes les des lieurs et des fruits à l'odeur stimulante. -
sociétés humaines. Floribus. L'hébreu '~ISah parait désigner des

8° L'Épouse. II, 3-6. raisins secs. - AmoTe langueo. Hébr.: Je snis
3.6. Sicut malus... Rendant éloge pour éloge, malade d'amour. - Lœva ejus eub capite...: ponr

elle emploie une comparaison tA)ute semblable soutenir sa t~te défaillante. Cf. VIII, 3. n serait
pour définir la parfaite beaùté de SOll Bien-aimé. mieux de traduire cette phrnge entière par l'op.
On ne salt pas d'une manière certaine quel est tatlf : Que sa main gauche soit sous ma ~te, et
l'arbre auquel correspond le tappua!t du texte que sa droite m'embrasse. « Elle mourrait, si
hébreu (cité trois autres fois dans le Cantique, l'amour ne guérissait lui-m~me les blessures
une fois'dans les Proverbes, xxv, 11, et une qu'il a taites.»(Le Hir.) Les mains bénies du
tois par Jo!!l, l, 2). Les interprètes l'ont suc- Sauveur soutiennent ainsi et consolent tendre-
oossivement identiOé au pommier, au coigna'sier, ment l'É!(lise.
au citronnier et à l'oranger. Ce, dernier senti- 9° L'ÉpouX aux IIlIes de Jérusalem. II, 7.
ment ne manque pas de vraisemblance. Quoi 7. n les adjure solennellement (adjurO vos)
qu'il en soit, l'Époux « l'emporte sur tous les de ne pas troubler l'Épouse dans &on extase
hommes autant que cet arbre excelle sur tous d'amour. Cette adjuration scra répétée en deux
le& bois Infructueux de la for~t ». (Le Hir.) autres circonstances analogues. Cf. m, 5, et
- Sub umbra Utius... Développement de cette VIII, 4. - Per capreas... Hébr.: Par les gazelles
belle allégorie. Hébr: Je me sul~ a~~ise sou~ ~on et le~ biches de~ champ~. C.-à-d. par ce qu'il y
ombre avec délice~ (au lieu de quem desidera.re- a de plu~ gracieux. - Ne suscitel.is... Nuance
Tam).Manlèredéllcate de dire qu'elle e~tdevenue délicate dan~ l'hébreu: Ne réveillez pas, ne ré-
~on heureu~e Épouse et Ilu'elle Jouit de ~on céle~te veillez pas l'amour (au lieu de dilectam) ju~qu'à
amour. - Du/cis guttuTi.., D'après l'hébreu: ce qu'il le veuille. En eftet, l'amour, qui est
doux à mon palais. - IntTod=tt me in ceZo d'abord timide et ré~ervé comme les gazelles
lam... (hébr.: dans la mai~on du vin). Chez le~ des champs, devient facilement terrible quand
ancien~, le vin était rarement placé dans des on l'excite. Comp. vm, 6.7, où la pen~ée est
eave~ souterraine~ et obscure~; on rangeait d'or- complétée dan~ ce sen~. - Ainsi ~'achève le pre-
dinaire les amphoré~ et les outres pleines dans mier chant: l'Égllse« tenet eum quem quœsivlt,
quelques-unes de~ chambre~ de la maison, D'ail- et abundantia caritatis premltur. » (Gletmann..
leurs, cette formule parait ~nrtout signifier les h. 1.)
délices que l'Épouse goûtait à se sentir alméed'un si noble Époux. Cf. l, 3°. - OTdinavit... CHANT II. -; LES DÉSIRS NON MOINS VIFI

caTitatem Admirable pensée: organiser en DE L ÉPOUX. II.. 8-III, 5.
quelque sorte les progrès, les degrés et la ma- Un œrtaln temps s'est écoulé depuis la fin du
nltestatlon de la charité. Mals le texte original chant qui précède: l'amour a grandi et veut
est encore plus expressif: Et sa bannière sur graudir encore; les liens sacrés deviennent de
mol (c.-à-d. la bannière qu'il déploie au,des!'us plus en plus étroits.
de moi), c'est l'amour. Comp. Ex. xvn, 15 (d'a- .l L _d-' t t l ' i .t ti .. Bi i -' . . - a V~. e e nv, a on..u en-a .,,-
près l'hébreu). où on lit le beau nom Y'hovah- il 8-17niss!, Jéhovah est ma bannière; LeCbrist fait ' .
donomarcherl'ÉglIsesousledrapeaudel'amour, L'Épouse raconte, dan~ une sorte de mono-
ou bien, il l'a enrôlée dans une guerre toute logue, comment l'Époux céleste est venu la vi-
d'amour. - Fulcite me... L'Épouse, se sentant slter chez elle, pour l'appeler à sa suite et l'ln-
défaillir d'amour, conjure ses compagnes de vlter à l'action.
l'aider à revenir à elle, en lui faisant respirer 8-9, L'arrivée de l'Époux. - V!iX dUec!i. L,



CANT, II; 9-12. 6~n

voici qui vient, bondissant sur les mon- saliens in montibus, transiliens colles.
tagnes, franchissant les collines.

9. Mon bien -aimé est semblable à 9. Similis est dilectus meus capreœ,
une gazelle et au faon des biches. Le hinnuloque cervorum. En ipse stat post
voici qui se tient derrière notre muraille, parietem nostrum, respiciens per fcne.
regardifttt par les .fenêtres, observant à stras, prospiciens per cancellos.
travers les treillis.

10. Voilà mon bien-aimé qui me parle: 10. Eh dilectus meus loquitur mihi :
Lève-toi, hâte-toi, mon amie, ma co- Surge, propera, arnica mea, columba
lombe, ma belle, et viens. mea, formosa mea, et veni.

Il. Car l'hiver est déjà passé j la pluie Il. Jam enim hiems transiit; imber
. cessé et s'en est allée. abiit, et recessit.

12. Les fleurs ont paru sur notre terre, 12. Flores apparuerllnt in terra no-

mot q61 (voix) parait ne désigner tout d'abord 1 encore plus concis que la Vulgate: Lève- toi,

qu'un bruit de pas, aussitÔt reconnu par l'oreille mon amie, ma belle, et viens. L'Époux Invite

si Intelligente de l'Épouse; le Bien-aimé céleste son Épouse mystique à l'accompagner à trh-
De prend la parole qu'au vel'8, 10. Ce bruit vers la campagne, et à goftter avec lui Ics
symbolise probabl~ment les prophètes, qui an- charmes du printemps, - Jam entm... Descrlp-
noncèrent d'avance la venue du Messie. -
Ecce tste... On sent battre le cœur de l'É-
gl1se sous ces mots pleins d'émotion. Voilà
enfin le Christ, si Impatiemment attendu!
Pendant le sommeil de l'Épouse (cf. vers. 7)
11 avait disparu; 11 revient aimablement à
elle. - Sa!tens;n monttbUB, transt!tenR...
De nombreux obstacles s'opposaient à l'avè-
nement du Sauveur; mals CI l'amour, qui
est le poids de son cœnr ", les tut fait
franchir aisément. CI Vultls, fratres caris-
simi, Ipsos elus saltus cognoscere? De cœlo
venlt ln uterum, de utero venlt ln prresepc.
de prresepe venlt ln cruoom, de cruoo venlt
ln sepulcrum, de sepulcroredllt ln cœlum."
(S. Grégoire.) - 81mUiB est... capretB.

.. Hébr.: à une gazelle et au faon des biches.

Comparaison très gracieuse, pour décrire
sa grâce et SOD agil1té. Cf. II Reg. u, 18;
1 Par. XU, 8 (At!. a'htst. nat., pl. LXXXV,
IIg. 8; pl. LXXXVII, IIg. 3-5). - En ipse-
slat... Le récit n'est pas moins rapide que
les faits: voici l'Époux lui-même; l'Épouse
l'aperçoit tout auprès d'elle; un simple
mur de terre (ainsi dit l'hébreu pour
parletem) et un léger treillis les sépa-
rent. - BesptctenB peT lenestras (l'hébreu
emploie Je slngul1er). Du dehors, 11 plonge
ses regards à travers la fenêtre. CI Quem
imitarl etlam oportet mores amantium,
ut ln superiore soona, ln hoc 1000 ; accurrlt
igltur ad amicam, a qua dlu abesse non
potest. per transennas fenestrarum quasi
ludibundus rlmatur cublculum, nutlbns
ac voce eam alllclt, snavlter confabula-
tur. D (Gietmann, h. !.> - ProsptctenB
(l'hébreu a un verbe très p~presslt) peT
canceUos: à travers le trel;]ls de bols
dont sont habituellement munies les fenêtres en tlon admirable des splend6urs printanières de
Orient. Voyez l'Atl. arch., pl. XIU, tlg. 6; pl. xv, la nature. pour rendre l'invitation plus Irrésls-
tlg.3, '. 6, 9,11-13. tlble. - Htems transttt, tmber abitt. ne;UX 10-

10 -15. L'invitation ùe l'Époux, Les accents cutions synonymes pour marquer la lin de 1 hiver:
en sont tout mélodieux et plelus de tendresse. la seconde désigne les pluies qui, en Palestine,
- En dt!eclus.. loquitur. Petite introduction servent régulièrement de transition entre cette

, aux paroles du BIen-aimé, - Surge, propera... saISon et le printemps. Au llguré, ce long et
Le laniage est pressant, rapide. L'hébreu est. pénible hiver, o'est CI rigor leils scrlptœ », ou

1



606 CANT. il,

stra, tempus putationis advenit j vox tur- le temps de tailler la vigne est. venu j la
tm'Ïs audita est in terra nostra j voix de la tourterelle s'est fait entendre

dans notre terre;
13. ficus protulit grossos suos j vinere 13. le figuier a poussé ses ?emiers

Jlorentes dederunt odorem suum. Surge, fruits; les vignes en fleur ont répandu leur
arnica mea, speciosa mea, et venij parfnm. Lève.toi, mon amie, ma belle,

et viens j
14. columba mea, in foraminibus pe- 14.m~ colombe, toi qui te retir~B 4ans

trIe, in caverna macerire, ostende mihi les creux de la pierre et dans les enfon-
faciem tuam, sonet vox tua in auribus. cetnents de la muraille, montre-moi ton
meis; vox enim tua dulcis, et facies tua visage, que ta voix résonne a mes oreilles;
decora. car ta voix est douce, et ton visage est

agréable.' .
15. Capite nobis vulpes parvulas qure 15. Prenez-nous les petits renards qui

dellloliuntur vineas; nam, vinea nostra ravagent les vignes; car notre vigne est
fiornit. en fleur. .

16. Dilectus Illeus lnihi, et ego illi, 16. Mon bien - aimé est à moi, et je
qui pascitur inter lilia. Buis a lui, et il paît parmi les lis;

l'infidélité dn paganisme. - FIorSB apparue- rait à l'Éponse. BOUS cette forme allégorIque, de
ront... PremIer slgnij de l'appalitlon du prtn- sortir de sa conremplatlon, pour tratcallier à sa
temps. La PalestIne se couvre IIttéralerooot de vigne, comroe on le faIt au printemps, et pour
!lenrs au mois d'avril, comme par enchanrement. écarter toua les ennemIs capables d'endommager
D'après IBare aussI (XLII, 16; XLIV, 26, etc.), la la réColte. - Vulpes... qUtB demoltuniur ... Le
campagne !leurle est nn symbole de l'ère lIles- mot hébren Iu'altm peut désigner aussI bien les
slanlque et de ses grâces. - Tempus putatio- chacals Que les renards. Voyez l'AU. d'hue. nat.,
nil... On taille partout les arbres fruItIers au pl. XCIX, flg. l, 6. Les uns et les autres sont nom.
début dn printemps. D'ancIens Interprètes tl;a- breux en Paleltlne, et opèrent de grands ravages
dnlsent : Le remps des chants est arrivé; c.-à-d. quand le raisin mdrlt. Image des faux docteurs et
le temps où les oiseaux gazouillent et où l'homme des hérétIques, " rusés comme des renards, dIt
luI-même chanre joyeuselIlent. - Voa: turtUr"ÎB... saint Augustin (tn Paalm. LXXX). habiles comme
La tourterelle ne passe point l'hIver en Pales- eux à tromper et à se cacher, selon les besoins,
tins, mals ell~ émigre en des contrées plus dans les moindres trous, mals aussI faciles à re- .
chandes; elle est donc, à son retour, une lIles- connaitre à l'odeur qu'Ils laIssent après eux.!) Il
sagère de la belle saIson. - Ficus protultt,.. faut les prendre tout petIts (parwlos), " car
D'après l'hébreu: Le /lguler embaume (o.-à-d. un jour Ils feront la désolation de l'Église ou-
mftrlt) ses fruits. Cet arbre produIt habitnelle- vertement, sans qu'on puIsse les retenIr, sIon
lIlent deux récoltes en Orient; Il s'agIt de celle ne s'oppose à eux dès le commencement; l'héré-
du printemps. - VtnetB ftorenteB... Les fleurs de tIque est, colIlme le renard, un anImal rusé quI
la vigne, quoIque insignifiantes pour le regard ne' s'apprlvolse JamaIs. !) (Bossuet.)
(AU. d'hile. nat., pl. XXXVIII, IIg. 6), exhalent 16-11. L'ÉpQuse, obéissant au désIr du Bien.
un parfum très délicat. - Burge... L'Invitation allIlé (cf. vers. 14), fait entendre sa voIx sI
est réitérée après ootte gracieuse description, douce et prononce quelques paroles qui expriment
dont on a dIt très justement qu' «elle n'a peut- l'amour le plus tendre, le plus confiant, le plus
être pas son égale dans les œuvre, d~ poètes généreux. Elle les répétera plus loin à deux re-
grecs et latins D. - Columba... tn f°,.amtntbu..,. prises (VI, 2, et VII, 10). - DtlectUB... mtht, et
Allusion à la coutume fréquente des colombes ego tUt. C'est l'union complète des deux CÔtés,
de Dicber dans les trous et ~ f~tes des ro- la parfaite réciprocIté- de l'amour. " Mon nnlque
cbers. - In caV6r114 maceritB. Rébr.: dans la toujours; ton unique à jamais. !) La séparation
cachette des rochers escarpés. C'est le même est désormaIs Imposslbl~ entre eux, car Ils ne
sens. L'Époux presse sa colombe symbolique de poulTalent vivre l'un sans l'autre. - QtIot pasc!-
quitter &a retraite et d'accourir auprès de lut. tur... Plutôt, d'après l'hébreu: « quI pa.clt,; !)
- Ostende... jactem...; Bonet Voa:... Traits gra- fi faIt paftre son troupeau parmI les Ils. L'Épouse
oleuxettendres.-Vozentm...Motlfpourleqnel est elle-même un de ces beaux Ils (11,1-2).
fi désire sI ardemment contempl~r oe visage et L'Époux est de nouveau comparé IcI à un pas-
enrendre cette voix. - Captte 7IobiB.,. Ce vers. 16 teur. Cf. l, 6. - Doneo. Dans l'hébreu, 00 mot
a de tout telIlps embarrassé les commentareurs, forme à bon droit le commencement d'une nou-
q1l1 ne savent au juste s'II contIent les paroles velle phrase, quI se poursuIt jusqu'à la /ln du
d\I Salomon spIrituel ou de la Sniamlte. n a vers. 11 (simple virgule après umbrtB). Avant que
Qllelque cbose d'abrupt et semble à première le jour..., r~vlens; sols semblable - .dBptret
vue moins s'harU)oniser avec le conrexte. n est dtSB. La respIration du jour, c'est la fra!che
lIlieux, çroyons-nous, d'en faire la conclusIon brise du soIr (of. Gen; lU, 8), que l'on atten~
du petit discours de l'Époux, quI recommande- impatiemment en Paie,tlne après une ohaude



17-ill,4.
.17. jusqu'à ce que le jour se rafrai- 17. donec aspiret dies, et Inclinentur

chisse, et que les ombres se disSipent. umbrre. Revertere j similis esro, dile$
Reyiens; sois semblable, mon bien-aimé, mi, caprere, hinnu]oque cervorum super
à une gazelle, et au faon des biches montes Bether.
sur les montagnes de Béther.

.

CHAPITRE III

1. Sur ma couche, pendant les nuits, 1. ln lectulo meo, per noctes, quresivi
j'ai cherché celui qu'aime mon âme; je 'quem diligit anima mea; quresivi ilIum,
l'ai cherché, et je ne l'ai pas trouvé, et non inveni.

2. Je me lèverai, et je ferai le tour 2. Surgam, et circuibo civitatemiper
'/ de la; villej.dans l~s rues. et sur}es pla;ces vi~os et plateas q.u:;e~m quem dili~t

publiques Je chercheraI celuI qu'aIme amma mea; qureslvl ilIum, et non m-; mon âme; je l'ai cherché, et je ne l'ai vf!ni. .
, pas trouvé.

3. Les sentinelles qui gardent la ville 3. Invenerunt me vigiles qui custo-
m'ont rencontrée: N'avez-vous pas vu diunt civitatem : Num quem diligit ani-
celui qu'aime mon âme? ma mea vidistis?

4; Lorsque je les eus un peu dépassés, 4. Paululum cum pertransissem eos,
j'ai trouvé celui qu'aime mon âme j je mveni quem diligit anima mea j tenui
l'ai saisi, et je ne le laisserai point aller, eulll, nec dimittam, do~ec introducam
jusqu'à ce que je l'introduise dans la i)lumm domum matris mere, et in cubi-
maison de ma mère, et dans la chambre culum genitricis meœ.
(le celle qui m'adonné le jour.

Journée. - Et inclinent'Ur... Hébr. : et que les nmts entières, tant l'Époux prolonge son absence
ombres fuient, c.-à-d. s'allongent et disparaissent, en vue de l'éprouver et d'accroitre son amour.
à la chute du Jour. Cf. Ps. CI, 12, et cvrn, 23; Jer. « )r;lle le cherche au temps et au lieu où elle a
VI, 4. - B.vertere... Il s'est éloigné tout à coup, coutume de goûter sa présence. » (Le Hlr.) -
et elle le rappelle de toute son âme. Ou bien, Quœsivi..., qu.esi'li. Répétition qui marque l'em-
eJle consent à ce qu'Il aille, lui aussi, à ses oc- pressement des recherches et l'étendue de l'an-
cupatlons journalières, mals à oondltlon qu'Il goisse. Cf. vers. 2. - Quem dlltgit... Ces mots
reviendra le soIr auprès d'elle en toute promp- aussi,. quI exprIment une affection très vIve,
titude. - SimiliB esto... caprell!. Hébr.: à la ga- sont fréquemment répétés dans ce passage. Cf.
relIe. Comp. VIII, 14, où cette phrase est répétée. vers. 2, 3, 4. - Et non in'leni. Poignante tris-
- Super montes Bether. ExpressIon obscure. tesse dans cette formule si simple. Cf. vers. 2.
Quelque!! Interprètes regardent le ~ot béreT - ,surgamet circuibo.,. « N'y tenant plus, et
comme un nom propre; Il équivaudrait, disent- ne pouvant supporter davantage l'absence» du
Ils, à Bifr6n, district montagneux situé à l'est Bien-aimé, elle prend la résolution courageuse.
du Jourdain, non loin de Mahanal:m (cf. II Reg. exécutée sur-le-champ, d'aller le chercher jus-
II, 29, et l'Atl. géogr., pl. VII). Mais Il est pré- qu'" ce qu'elle l'ait trouvé. - Permcos et pla-
férabled'en faIre un nom commun: « les mon- teM. Hébr.: dans les rues et sur les places (de
tagnes de la séparation, » c.-à-d. les montagnes 1a ville). - Vigiles. Les gardes, qui veillent et
qui nous séparent. D'après les LXX: ÔP"1J XOt- font la ronde pendant la nuit dans les villes
ÀtII(J.!1.-rwv, les montagnes à pie. orientales, la rencontrent. - Elle les interroge

anxleusement : Num... 1JidiBtis'Tralt touchant:
t II. -L'Épouse Il, la recherche de Bon elle ne pense pas même à nommer œlul qu'elle

Bien-aimé. III, 1-5. cherche; l'amour se croit compris de tout le, monde (voyez 1, l, et la note). - Paululum

it EcclASla sponsa solitUdlne, deslderlo, dolore cum... Ne recevant sans doùte pas da réponse,
anlml probatur.» (Gletmann.) Celui qu'elle aime elle ponrsult sa route; mals bIentôt son coura-
uniquement tarde à revenIr auprès d'elle. et elle geux dévouement est récompensé: inveni qmm
s'~lance à Ba recherche jusqu'à ce qu'elle l'aIt diligtt... - Tenui eum, nec dt,ntttam. Il y a
trouvé. . dans ces mots toute l'énergie du plus saint des

1° L'Épouse. III, 1-4. amours. - Donec introdu"am... Elle le conduit
CRAP. III. - 1-4. Elle raconte à ses compagnes chez sa mère, où elle àvalt reçu précédemment

(comp. le vers. 6) ses angoisses, puis son bon- sa visite (cf. II, 9 et ss.); c'est de là qu'elle
beur. - ln lectulo..., ver nocü.. Pendant des partira bloJntôtpour la cérémonie des noces.



608 CANT. III, 5-8.
6. Adjufo vos, filioo Jerusalem, per ca- 5. Je vous en conjure, filles de Jérn.

preas cervosq~e. camporu,m! ne.suscite- salem, par les gazelles et par l.es cel;~s
tis, neque eVlgIlare faclatis dIlectam, d~ campagnes, :ne tr?ublez pOInt: n e-
donec ipsa velit. veIllez pas la blen.almée, Jusqu il. ce

qu'elle le veuille.
t. Quoo est ista quoo ascendit per de- 6. Quelle est celle-ci, qui, monte du

sertum sicut virgula fumi ex aromatibus désert comme une fumée légere des aro-
myrrhoo, et thuris, et universi pulveris mates de myrrhe, d'encens, et de toutes
pigmentarii ? .. sortes d~ parfu';lls? .

7. En lectulum Salomonls sexagInta 1 7. VOICI le ht de Salomon: solx:ante
fortes ambiunt ex fortissi~s Israel, . 1 héros l'environnent, choisis parmI les

plus vaillants d'Israël;
8. omnes tenentes gladios, et ad bella i 8. tous tiennent des glaives, et sont

doctissimi; uniuscujusque ensis super 1 très exercés au combat; chacun d'eux a
femur suum, propter timores nocturnos. l'épée au cÔté, il. cause des alarmes noc.

1 turnes.

2° L'Époux. Ill, 6. fI: -L'entrée solennelle d6!' Épouse à Jérusalem.
5. Adjuro vos... La Sulamlte s'est endormie Ill, 6-11.

tout lleureuse; à son départ, l'Époux adjure Grand changement dans le décor extérieur de
de nouveau (comp. II, 7, et le commentaire) les cette scène, où tout est splendidement royal.
ftlles de Jérusalem de ne pas la troubler dans 6-10. Les ftlles de Jérusalem, ou, selon
son repos. Le second chant se termlue ainsI. de d'autres, les jeunes amis de l'Époux, décrivent
la même manière que le premier. l'arrivée de la Fiancée à Jérusalem pour la célé-

- bl'atlon des noces. - QU(8 est ista... Cri d'ad-
CRANT Ill. - LBS NOCES MYSTIQUES. Ill, 6. V, 1. mlratlon, que lenr arrache le magnlftque spec-

Dans les pages qui précèdent, les épreuves tacle qui apparalt tout à coup à leurs regards,
n'ont pas manqué à la céleste ftancée; mals et surtout la beauté Idéale de l'Épous~. Cf. VI, 10,

et VIn, 6. - QU(8 ascendU per de-
se.-tum. Hébr.: qui monte du désert,
c.-à-d. de réglons Inhabitées. -
Sicut virf}u7a lumi. Hébr.: comme
des colonnes de fumée. Aux CÔtés
de l'Épouse, portée sur son palan-
quin (vers. 7 et 88.), on brdlalt en
signe de Joie et d'honneur, à la
façon orientale, des parfums de
prix, qui produisaient une épaisse
fumée, qu'on apercevait de très loin
(ez aromatibus myrrh.e...). - Uni-
fJerBt pulve7is:.. Hébr.: de tous lei
aromates des marchands (fabriqués
ou vendus par les marchands).
L'Église, dit le vénérable Bède,
« est sortie de la gentlllté comme
d'un désert: de même que tous les
parfums que l'on brdle se trane-

~ forment en un nuage de fumée 000-
Palanquin. (Antique peluture égyptienne.) rante, ainsi l'Église est formée,

dans son unité, de toutes les vertus,
« Ici Il n'y a que fête et allégresse. L'Épouse de toute la sainteté, de tous les mérites de
est couronnée: elle est belle et elle es~ forte. chacun de ses membres.» - En... (vers. 7). Le
Portée triomphalement sur unmagnlftque lit de chœur continue de décrire les belles choses qu'II
parade,... elle reçoit les homtnages des anges et contemple, au fur et à mesure que la procession
des hommes; elle reçoit les témoignages d'es- nuptiale se rapproche de Iut - Lectulum Salo-

tlme et les louanges de son Époux même... Mals monts: probablement le palanquin dans lequel
l~marquezqu'elle ne triomphe Jamais sans lut l'Épouse était portée (Atl. arch., pl. Lxxvlli, ftg.
Comme elle a embrassé tous ses Intérêts, elle l, S, 5). n avait été fourni par Salomon lui-même,
partage toutes ses destinées. Tant que l'Époux qulrèprésentemalntenantleFlancé(cf.I,Sc,8,ll),
es~ caché, elle se cache; elle se montre quand - Tout autour, dans l'attitude décrite au vers. 8,
Il se montre, et ne se revêt du manteau royal se tenait la garde royale, composée de soixante
et de la couronne que quand fi est couronné guerrlersd'éllte:s6.Tagtnta...amb;unt.Cf.11Reg.
lui-même. » (Le Hlr, h. ~) XXIII, S. Emblème des saints docteurs qui pro-



CHAPITRE IV

1. Que tu e& belle, (1 mon amie! que 1. Quam pulchra es, arnica mea!
tu es belle! Tes yeux sont comme ceux quam pulchra es! Oculi tui columbarum,
des colombes, sans ce qui est caché absque eo quod intrinsecus latet. Capilli
au dedans. Tes cheveux sont. comme des tui sicut greges caprarum quœ ascende-
troupeaux de chèvres qui ~ont montées runt de monte Galaad.
de la montagne de Galaad.

2. Tes dents sont comme des troupeaux: 2. Dentes tui sicut greges tonsarum
de' brebis tondues, qui sont montées du qnœascenderunt de lavacro; omnes ge-
l",voir; tqutes portent. un double fruit, mellis fœtibus. et sterilis non est inter
et. il n'yen a, pas de stéz:ile parmi elles. eas. .

tègent et défendent l'Église. - Tenelltes g!a. dans le Cantique ([ tllloo Jerusalem D. - ln dia.
dios..., uniu"oujusque... Détails pIttoresques. Ces demate... En Orient, les époux sont parés d'une
va1J1ants héros sont sur le pied de guerre, prêts couronne ru Jour de leur mariage. C'est à ce très
à tout, car quelque danger soudaIn pourt:alt antique usage qu'Il est fait Ici allusion (quo co.
menacer l'Épouse (propter ti,nores...).. Tendre et ronavit... in die desponsationis...). Cf. Is. LXI, 10,
vigilante so1J1cltude du ChrIst pour son Église. et l'AU. aroh., pl. XXV, "g. 2, 3. - Mater sua:
- Ferculum. Le mot hébreu 'appiry6n n'est la Jérusalèm céleste. Cf. GaI. IV, 26. - Les mots

employé qu'en ce seul endroit; Il désigne vrai. tn die lœtittIB cordis ejus sont syuonymes de la
semblablement le lit nuptial. -' De lignis Li- formule ([au Jour de son mariage D; c.. à. d. au
bani. Ces bols précieux (cèdres et sapins) for. Jour de sa Iole la plus vive et la plus parfaite.
malent le fond du meuble.. - Au.d~sus se Cf. Is. LXII, 5. - Tout cet ensemble d'Images
dressaient de belles colonnes d'argent, de.tlnées salslssantès convient admirablement pourrepré.
à supporter de riches tentures: columnas fjus... senler l'union du Christ avec l'Église.- Beclinatorium: le dossier (de mêm~ les LXX). .1.Plutôt un baldaqnln, d'après l'hébreu. - Asctn- § II. - Les jOJpo= et leurs amis dans !e palais
sum. Hébr.: le "siège D, qui était en coussins du roi. IV, l:V, 1.
de pourpre (purpureum). - Media (pluriel Jusqu'Ici c'est l'amour de l'Épouse qui a été
neutre à l'accusatif: le milieu) caritate con- mis davantage en relief par le poète sacré; les
stravit. La Vulgate s'éclaircit aisément si on la dlvln~s C9mplalsances q~e le Christ prend en
rapproche de l'hébreu: Le milieu (l'intérieur de son Église sont maintenant décrites sous les
l"appiry6n) est pavé d'amour, par les fIlles de pins belles coWeurs.
Jérusalem. C'était donc une tapisserie en mo. 1° L'Époux. IV, 1.5.
Barque, présent d'amourpréparéetolfertpar les CRAP. IV. - 1-5. n loue magnifiquement la
COnlpagnes de l'Épouse. Les lits orIentaux étalent beauté de l'Épouse, qui lui a ravi le cœur. Cf.
parfois très luxueux; cf. Provo VII, 16 et ss.; l, S.10, 14; II, 2, 10, 14. Nous avons, pour
Am. VI, 4. ainsi dire, dans ce passaŒe, et aussi aux vers.1.1S,

11. Le Fiancé apparalt à son tour. n ne semble un conlment.aire anticipé de la parole célèbre de
pas qu'Il ait fait lul.même partie du cortège saint PauI,'Eph. v, 25.21:" Le Christ ~ aimé
nuptial; Il attendait la Fiancèe dans son palais, l'Église, et s'est livré lul.mOme pour eUe, afIn
dont Il sort maintenant, avec toute la pompe de la sanctltler..., afin de la faire para!tre devant
royale, pour aller à sa rencontre. - Egredimini lui glorieuse. sans tache, ni ride, ni rien de
et videte... Le chœur attire aussitôt sur lui l'at. semblable, mals sainte et IrrépréhensIble. D -
tentlon des ([ tllles de Sion D, ou des habitantes Quam pu!chra es...! Les' deux premières lIgucs
de Jérusalem, qu'Il ne faut pas confondre avec du vers. 1 sont littéralement empruntées à 1,14.
lei compagnes de l'Épouse, toujours nommées - OcuU lui co!umbarum. Hébr.: Tes yeux sont
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3. Sicut vitta coccinea labia tua, et 3. Tes lèvres sont comme une bande.
eloquium tuum dulce. Sicut fragmen lette d'écarlate, et ta parole est suave.
mali pun!ci,. ita genœ tuœ, absque e? Tes joues sont cO.!Dme, un~ moitié de
quod mtrlDSeC\lS latet. grenade, sans ce qUI est cache au dedans.

4. Sicut turris David collum tulfln, 4. Ton cou est, comme la tour de
quœ œdificata est oum propugnaculis; David, qui est bâtie avec des créneaux;
mille clypei pendent ex ea, omnis arma- mille boucliers y sont suspendus, toute
tura fortil1m. l'armure des héros.

5. Duo ubera tua sicut duo hinnuli 6. Tes deux mamelles sont comme
capreœ gemelli, qui pascuntur in lilüs. 1 deux faons julDeaux d'une gazelle, qùi

1 paissent IIarmi les lis.

des colombes.« Les yeux, premier objet, dit Arls. Des brebIs récemment tondues. - QUtB... de lava.
tote, que nous avons coutume de contempler C1'0. Elles sortent d'une piscIne où on les a faIt
<tans ceux que nous aImons. » - Absque 60 quod baIgner; elles sont donc actuellement très
intrinsecus... Comp. le PB. XLIV, 14: «Omnls bJanches. - Omn6s gemeUt Chacune de ces
glorIa... filloo regla ab Intus. }) Les grâces Inté- brebIs est supposée mère de deuX: agneaux Ju.
rIeures de l'Église surpassent Incomparablement meauI. cIrconstance assez fréquente en Orient.
ses attraIts extérieurs. ToutefoIs l'hébreu exprIme - Ste'lilts non est... SérIe de gracleu~es compa- .
un autre sens (de même $U vers. 3, et VI, 6): ràlsons (vers; 2) pour dire que les dents de
Derrière ton voile, dIt-II. En Orient, depuIs un l'Épouse sont d'une blancheur et d'une régula-, rlté parfaites. - 81cut villa... lab!a. Hébr.:

comme un fil oramolsl. - Eloqutum.. dulce.
L'hébreu sIgnIfie proba!>lement: Et ta bouche
est charmante. - Sicut Iragmen malt ~nief...
Hébr. : comme une moitIé de grenade. Uéoorce
blanchâtre de ce beau fruit se marie mervell:'
leusement avec l'lncaInat des grains qu'elle en.
veloppe. On le volt, et la suite de la descriptIon
le montrera davantage encOre, « tout ce que la
nature a de richesses, tout ce que la terre et la. mer renferment de trésol'8 eachés, tout ce que

les.forêts et les montagnes ont de plus terrIble,
tout ce que les réglons parfumées du Nord et
du MIdI ont de plus suave, tout ce que nos
parterres ont de plus fieurl, et nos vergers de
fruIts les plus délIcIeux, est Ici rapproché et
condensé... : tout exprIme... les nobles !!t grandes
qualItés de l'Épouse. D (Le HIr.) - S1cut tur-
rIB... ooUum. De la t~te, la, descrIption passe au
cou et; à la poItrine (vers. 4-6). « Le cou est,
chez les Orientaux, l'Image de la dignIté et de
la force... Il y a dans "Épouse du vraI Salomon
une noble et sainte fierté, un courage et' une
grandeur d'âme qui commandent le respect...
C'est là ce que sIgnIfie cette tete droite posée
avec fermeté sur les épaules. D La tour de Da-
vId faloalt sans d~ute partie de la cltad~lIe de

temps Immémorial, l'épouse est conduIte voilée SIon (At!. gtog,..,'pl. xv). - Oum propugnao1!-
à son marL Voyez l'Atl. arch., pl. xxv, fig. 1 Its: avec des créneaux. L'hébreu peut sIgnIfier
et 2. - OapilU tui... Une des princIpales parures aussi: bâtie pour être un arsenal. Le sens du
naturelles de la femme. - Sicut greges... L'hé- mot talptyy6t est Incertain. - MU~ olypei pen-
breu emploie le singulier: Comme un troupeau dent... La Coutume de suspendre des armes le
de ohàvres. - Qv,tB ascenderunt de... Galaad. La long des édIfices de guerre est mentionnée aussi
province montagneuse de Galaad, sItuée au nord- par Ézéchlel~ XXVII, 10-11. Allusion aux colliers
est de la Palestine (AU. gtogr., pl. ~), est riche nombreuI de l'Épouse (-cf. l, 9-10). - Omni.
en pâturages, par conBéqueht en troupeaux. Cf. armatura... Hébr.: tous les bouclIers des héros.
Num. IXXII, 1; Mloh. VII, 14, ero. Les chèvres - Ul>era... sicut... hinnult.lmagerrune grande
nombreuses, aux polis noirs et soyeux, qui étalent délicatesse, comme le remarque Bossuet; elle
suspendues eux ftanos de ses collines, repré, est très virginale dans sa simplicité naYve. Elle
sentent très bien l'abondante et flne.chevelure figure l'amour maternel de l'Église pour ses en-'
de l'Épouoe. - Den/es... SUllt greges... L'hébreu fants, qu'elle nourrit du lait le plus pur. -
a encore le ~Ingull.er: Comme un troupeau. - Oapreœ. Hébr. : d'une gazelle. - Qut paecuntu'f
f'onsarum (BOus-entendu «ovlum D; of. VI, 6). m ZtUte. Cf.'u,IS. Certainement leI le Ils blano,
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. 6. Jusqu'à ce'qùe le jour seraft'aî- .
chisseèt que les ombres se dissipeut,
j'irai a la montague de la niyrrhe et à
la colline de l'encens.

7. Tu es toute belle, mon amie, et il 7. Tota pulchra es, amica mea, et ma-
'" n'y a pas de tache en toi. cula none8t in te.
~~ 8. Viens du Liban:, mon épouse, viells 8. Veni de Libano, 8ponsa meR, veui
":, du Liban; viens, tu seras coLJ~onnée; de Libano; ven~, coron.abèri8; de capite

.,;, du 8ommet d'Amana, de la cime du Amana, devertlce Sarnr et Hermon, de
~;~ff: Sânir et de l'Hermon, des tanières des cubilibus leonum, de montibus pardd-

.~ lion8, de8 montagnes des léopards. rum.
9. Tn as blessé mon cœur, ma sœur, 9. Vulnerasti cor mèum; soror mea,

. , ! lit

.. propter pectorls candorem » (Bossuet). - De Sponsa... Il lui donne ici pour la première fois
WU; ces tral~s il résulte que l'Ég\18e, Épouse ce doux nom (hébr.,. kaUaà), qui exprime
mystique du Christ, est parfaite en beauté. mieux que tout autre la nature dé leurs rela-

;2" L'Épouse. IV, 6. tlous, et qui est, pour ce motif, fréquemment
"' 6. Il ()st du moins probable que c'est elle qui répété dans ce passage, Comp. les vers. 9, 10,, ;prend =intenant la parole, pour UR court Ins- Il, 12, et v, 1. - Coronaberis. SI elle adhère

tant. Comp. II, 17, où elle a tenu déjà pres~ue à jamais à lui, elle partagera son trône et sa
1e même langage. Enfia.lnmée d'un saint amour, couronne. L'hébreu a un autre sens: Regarde
elle interrompt modestement l'Époux, et exprime du sommet de l'Amana; ou, d'après une variante

.l" désir de so rotlrer avec lui (vadam) en quelque de traduction: Sors du sommet... - De Libano,
lieu gracieux et solitaïr~, où elle pourra jouir de... Amana, de... Santr et Hermon. Quatre
dc lUi plus en~èrement. - Donec asptret.,. et noms distincts pour désigner une seule et même

Jnclinentur. C.-à-d. avant que vienne le soir. région, la Palestine septentrloIlaJe, par ses mon-
.Sur celte forululo, voyez la note de II, 17. ~ tagnes prlnolpales. L'Amana est la partie de
.,Monteln myrràt1J... tàuris. Quelque endroit tout l'Antl-Liban qui regardeDl\mas; Sanir est l'an-OllJbl!umé par ces substances. ' tiqJ1e dénomination amorrhéenne de l'Hermon.

. 3" L'Époux. IV, 7-16. Voyez l'At!. géogr., pl. VII et nu. - Decubt!i.
Le ÇJhrist reprend l'éloge Interrompu, et fi y bus Zeonum,... pardorum.. Les lions ont disparu

jOillt davantage l'expression de son ardent amour depJ1ls lougtemps de ces sommets; les léopards
,pour l'Église. y habitel1t el1core (At!. à'àist. nat., pl. XCIX,

7 -8. Il invite SOlI Épouse à Je suivre. - Tota fig; 2, 3, 4, 7).
pulcàra... EI1tlèremel1t, absolument belle. Ce 9.11. Encore l'éloge de l'Épouse. - Vf+lncra-
« tota » est très emphatique et résume tout ce sti cor meum.." Hébr.: Tu me ravis le cœur.
qui a été dit de la beauté de l'Église. Cf. vers. 1 Cf. Prov. VII, 10. - Soror mea, sponsa. Ces
et l, 14. L'app)lcation à Marie Immacuiéese fait deux I1oms sont très délicatement asso~lés pour
d'elle-même. - Macula 'lion est.,. Rien, en~lIe, ,marquer ~e allial1ce très pJ1te' en même temps
lIe saurait déplaire à l'ÉJ;lOUX. - Veni... Triple que très intime, l'idel1tité produite par le sal1g
veni très expressif, au vers; 8. Nuance dans l'hé. en même temps que par l'amour. - ln uno
~reu, plus signitlcative encore: Avec moi dJ1 1 oc~!orttm... C.-à-d. par un de tes reg~rds. UI1

":LIban, 6 épouse, avec mol du Liban vien~..,- seul a SJ1ffi, « tanta vis Inest. » (BosSJ1etJ -



CANT. IV, 10-14.. . \c

sponsa; fulnerasti cor meJ1m in uno" mon épouse; tu as blêssé mon cœur p9r
oculO1'lim t~orûm, et in uno crine colli un de tes yeux et par un cheveu àe
tui. . ton cou.

10. Quam pulchrœ sunt mammœ tUaI, 10. Que tes mamelles sont belles, ma
soror .mea, sponsa ! Pulchriora sunt ubera sœur, mon épouse '. Tes séins sont plus
tua VIno, et odor unguentorum tuorum agréables que le vm, et l'odeur de tes
super omnia aromata. parfums surpasse tous les aromates.

Il. Favus distillans labia tua, sponsa; 11. Tes lèvres, Ô mQn épouse, sont un
mel et lac sub lingua tua, ~t odor rayon qui distille le miel; le miel et le
vestimentorum tuorum siéut odof thuris. lait sont sous ta langue, et l'odeur de

, tes vêtements est cQmme l'odeur de l'en-
cens.

12. Hortus conclus us soror mea, spon- 12. Ma sœur, mon épouse est un jardin
sa; hortus conclusus, fons signatus. fermé; elle est un jardin fermé, unefontaine scellée. -

13. E~issiones tUaI paradisus malo- 13. Tes plants sont un j!l~din de dé.
mm pulllèorum, cum pomomm fructi- lices, rempli de grenades, et de toutes
bus cypri cum nardo. . sortes de fruits, de cypre et de nard.

14. Nardus et cr0cus, fistula et cmna- 14. Le nard et le safl.an, la canne aro-
momum, cum universis lignis Libani, matique et le cinnamome, et tous les
myrrha et aloe, cum omnibus primis arbres du Liban, s'y trouvent avec la
unguentis. myrrhe et l'aloes, et tous les parfume. les plus exquis.

ln 1tno crine... Pensée toute semblable. D'après pour le Christ. Telle est aussi Marie, à qui ces
l'hébreu: par un collier (un des colliers) de Images ont été sl1ustement appliquées. - Emls-
ton cou. - Pulohrœ... mammœ. Hébr. : Que.ton siones tuœ. Tes rejetons, tes plllntes. Le poète
amour est beau! Cf. 1,1 et la note. C.-à-d. les développe successivement ses deux compar..lsons,
mllnlfestatlons virginales de sa tendresse d'é- et tout d'abord celle du Jardin (vers. 13 -14).
pouse. - PuZohriora... ubera... 'Vino. Hébr.: Ton - Paradis,.,.. Hébr. : pardès. Sur ce mot et son
amour (encore dddim) vaut mieux que le vin. origine, voyez Eccl. n, 5, et la note. - Malo-
Cf. l, 1. - Odor unguentorum... La senteur rum punioorum. Le grenadier devient en Orient
morale des vertus de l'Église, Les Orientaux un bel arbre de trois à quetre mètres, que son
chargent leurs vêtements de parfums. Cf. Gen. feuillage très fraIS, ses fieut'S écarlates et ses
xxvn, 22; Ps. XLIV, 9, et cxxxnI, 2, etc. - .fruits gracieux rendent constamment Intéressant.
Fav'us distiUans... Le miel le plus succulent, Il est souvent cité dans la Bible comme un des
qui coule spontauément des rayons, représente produits caractéristiques de la Palestine. Cf. Ex.
fort bien la suavité du langage de l'Épouse. Cf. XXVll1, 33-34; Num. xx, 5; Deut. vm, 8;
Provo v, 3; VI, 24; XVI, 24,eto. Le lait aussi. III Reg. VII, 18, eto. Les monuments égyp.
- Odor vestimentorum... On dirait une rémi- tiens et phéniciens le signalent aussi (AtZ. d'hist.
nlscence des paroles d'Isaac, Gen. xxvn, 21; nat.,pl.xxx,fig.2,3,4;p1.xXXVI,fig.5).-
cf. OS. XIV, 6. Pomorum Iruoti/YUS. Hébr. : des fruits agréables.

12 -15. La sainteté parfaite de l'Épouse et son - Cypri cum narào. Deux plantes déjà men.
attachement exclusif au Bien-aimé. Cette double tlonnées plus hau~. Voyez l, Il, 13, et les com-
pensée,quln'enfaltqu'uneaufond,~stexprlmée mentalres.~ CrO0'U8. Le s~fran, dont les Orlen.
à l'aide de deux admirables comparaISons: celles taux aiment beaucoup le parfum (Atl. d'hist.
d'une fontaine scellée, et surtout d'un Jardin, nat., ,pl. IX, tig. 6). - Fistula. Hébr.: gâneh,
rempli des fieurs les Pl11S embaumées et des fruits le roseau aromatique (Acorus calamus des bots-
les plus exquis, mals fermé de toutes pl\rts et nlstes) ou le jonc odorant (Andropogon sohœ-
réservé à l'Époux d'une manière exclusive. - nanthus). Voyez r Atl. d'hlst.nat., pl. m, fig. 5:
Hortu8conclusus:entourédemursqullerendent pl. IX, fig. 4. - Oinnamomum. Nom de prove-

impénétrable. Ces mots ne sout pas répétés dans nance orientale (hébr.: ginnamdm) , qui désigne
fhébreu comme dans la Vulgate. On lit dans le le Laurus clnnamomum et son écorce délicate-
texte original: Tu es un jardin..., une source ment parfumée (Atl. à'hist. nat., pl. xxnI, flg. 5).
fermée, uue fontaine scellée. C'est donc la se- - Oum universis ltgnis Libanf. Hébr.: Avec
conde cemparalson qui est reproduite deux fois. tous les arbres qui produisent" l'encens 1> (en- li'ons signatus. Un puits recouvert d'une hébreu, Z'bdnah; ce qui a produit facilement
pierre, qui a été ensuite scellée du cachet royal, une confusion). - Alos. L'Aqullaria agallochum,
de sorte qU'II est Impossible d~ l'enlever, si (lé au boIS tout embaumé (Atl. d'hist. nat., pl. XXXIV,
n'est au nom et par l'autorité du roi. Cf. Gen. fig. 6). Voyez le Ps. XLIV. 9, et la note. - Omo
XXIX, S; Dan. VI, 11; Matth. XXVII, 66 (At/. nibus primis ul1.guentis. C.-à-d. tous les prin.
/lrch., pl. rxx, fig. 6). 'r~lIe est vraiment l'Église clpaux aromates. c Per qua omnla intelligel



16. Surge, aquilo, et veni, auster;
perfla hortum meum, et fluant aromata
illiuB.

1. Que mon bien -aimé vienne dans
1son jardin, et qu'il mange du fruit de

ses arbres.

dona, et gratias, et vlttutes, qulbus exornata slt quelques mots de tendresse, pour dire qu'ellè
Ecclesla, non secus ac horns quisplam amœnls- appartient tout entière au Bien-aimé divin.
simus ».- Fons hortomm. Développement de la 16. Surge, aqutlo,... aUBier. Parole extrêmement

gracieuse, et non moins énergique. Employant à
sOn tour la belle comparaison du jardin fermé,
l'Épouse Invlœ tous les vents du ciel à souiller
sur les, plantes aromatiques qu'II renferme, de
manière iL les agiter et iL en dl,gager les parfums,
pour réjouir et ravir de plus en plus l'Époux.

CHAP. V. - labo Dans l'hébreu, ces deux ligne.
aont rattachées au chap. IV, œ qui vaut mieux.
- Venlat... ln hortum. L'adjectif suum est for-
tement accentué; de même suomm un peu plus
bas. L'Église est entièrement et uniquement au
Christ, dont elle fait sans cesse les délices.
« Meu~ hortus non tam est meus quam suus,

. quia ego,qui sum hic hottus, non tam mea

sum quam Sponsl. Christus enlm me, Eccleslam
totam, quanta sum, feclt, ornavlt et composult.

1 Quare quldquld est ln me ornatus, non ex mea
natura, sed ex ejusdono et gratla habeo, IIIlque
acœptum fero, et uœndum fruendumque una me-

-cum olrero ac refero. }) (Cornelius a Lap.) -
Ft'uctum pomomm... Hébr.: ses fruits agréables.
Cf. IV, 13b.

6° L'Époux. V, 10_h.
10_h. Il répond d'abord iL l'Épouse, pour lui

dire qu'II se conforme pleinement au désir qu'elle
vient d'exprimer. il vient donc (vent, iL la pre.
mlère personne du prétérit: je suis venu, me
voici!), pour agir en maltredans ce jardin qui
n'est qu'iL lui (in hortum suum), et c'est ce
qu'Ii exprime par les locutions figurées: messut
(hébr., j'al cueilli) myrrham..., comedi... bibi...
C'est l'union parfaite de Jésus-Christ avec l'Église.
- Oomedtte et btbtte... Dans cette d~rnlèr!j partie
du verset 1, le Salomon Idéal s'adresse iL ses amis,
qu'II avait invités iL son mariage, et IIIe8 presse
de prendre leur part du festin nuptial. D1gne
conclusion de ~tte noble et magnifique scène des
noces mystiques du Christ, et symbole manifeste

seconde comparaison, vers. 16. Cette sourœ In- de la divine Eueharlstle. - lnebriamini: dans le
tarlssable d'eaux fralches et vives arrose perpé- sens large de cette expression, pour marquer de
tuellement le jardin, et lui procure la fécondité. saintes délices.
~ Quœ ftuunt... de Libano. Â travers touœsles vallées du Liban s'élancent des torrents lm- CHANT IV. - LES ÉPREUV1I8 DE L'ÉPOUSB
pétueux. Vqyez l'At!. géagr., pl. VII, xm. KT SOif AMOUR CROISSANT. V, 2-VI, 8.

4° L'Épouse. IV, 16-V, 1b. Depuis la lin du chant quI précède, l'ÉPOllX a
Ici enCJ)re(cf. IV, 6) elle se borne iL pronPDcer disparu, et l'Épouse, plongée dans une angulosa



.

Veni in hortum meum, soror mea" Je suis venu dans mon jardin.. ma
sponsa; messui myrrham roeam cum sœur, mon épolWfJ; j'ai recueilli ma
aromatibus meis, comedi favum cum myn'he avec mes parfums; j'ai mangé
melle meo ; bibivinum meum cum 14cte le rayon ~vec mon mielj j'ai bu mon vin
meo. Comedite, amici, et bibite, et in. avec mon ltt,it. Mange;!, mes amis" et
ebriam.ini, carissimi. buvez, et enivrez-vous, mes bien-aimés.

2, Ego dormio, et cor meum vigilat. 2. Je dors, et mon cœur veille. Voix
Vox dilecti mei pulsantis : Aperi mihi, de mpn bien-aimé qui fI'appe : Ouvre-
soror mea, amica mea, columba Illea,' nloi, ma sœur, mon amie,ma colombe;
immaculata mea, quia caput meum ple- mon immaculée, car ma tête est couverte
num est rore, et c.incinni mei guttis no- de rosée, et mes boucles sont pleines des
ctium. goutte6 de la nuit.
. 3.E~.poliavi ~~ tunicam~, quoroodo .3. Je me suis dépoui!l?e .de. ma tu:
rnduar llla? LaVl pedes'meos, quomodf! rnque, comment la revenral,s"Je? J'al
inquinabo illo6? lav4 mes pieds, comment les salirais-je?

4. Dilectus meus' misit lllanUIn suam' 4. Mon bIen-aimé a pass~ sa main par
per foramen, et venter meus intrellluit l'ouverture de la PCl'l'té, et Illes entrailles'
ad tactum ejus. se sont émues au bruit qu'il a fait.

5. Surrexi ut aperirem dilecto meoj 5. Je me suis levée tJour ouvrir à mon

profonde, le cherche avec un empressement en. pieds, car les sandales, qui servent de chaussure
core plus ardent qu'autrefois. Maintenan~ sùnout habItuelle, garantIssent fort peu de la poussIère
qu'elle a godté les joies de Bon saInt amour, Il (AU. arch., pl. l, fig. 6,16; p.J. n, fig. 7i 15;
luI est Impossible de vIvre loin de luI. Symbole pl, VI, fig. 11, 12, 14, etc.>. Il Elle payera bIen
dos épreuves réservées à l'Église même après la ,cher cette lenteur, car... elle sera forcée bIentôt
bIenheureuse allIance avec le Christ. non s6ulelJ1entd'allcr jusqu'à la porte, mals en-

,'" . core de parcourir les rues de la ville, ]) (Théo-§ 1. - Lj!ip~U8e raconte sa tristesse a s,es corn- doret.> - Dllectus... mistt... L'Époux essaye

paunes et ;hante un sublime é!oue de 1 Époux. d'ouvrir luI-même. Il Le mode orIentaI de fer-
V, 1-VI, . JIleture des portes auquel Il est faIt icI allusIon

Grande ressemblance entre ce passage et UI, ( manum.., per foramen) diffère notablement
1-6; IDals IcI les dévcloppements sont plus con. du nôtre. La serrure consIste en un IDol'ceau
sldérables et la désolatIon est plus vive;

1° L'Épou~e. V, 2-8.
2', IntroductIon, - Euo dormio... Mals, quoique

endorIDle, elle deIDeure éveillée pour son Blen-
aimé, vers lequel la portent à tout Instant so",
affectIon et ses pensées: cor meum vigi!at. Ad-
mirable formule de l'amour parfaIt.

20.6. L'Époux revIent auprès de l'Épouse IDYS-
tIque, quI tarde nn peu à luI ouvrIr. -Vo",...
pulsantis... C.-à-d. : bruIt de qljelqu'un quI frappe
à la porte. Cf. U, 8' et la note. L'Êpoux, à son
retour, frappe pour éveiller l'Êpouse endormie
ct pour se faire ouvrir. La parole de Jésus-Christ
dans l'Apocalypse, ur, 20: Il Ecce soo ad ostluID
et pulBo, ]) est sans doute un écho de celle-cI.
- Aperl,... sOTor..., amica..., co!umba... Il accu- de bols creux;attaèhé à la POI"te, et dans lequel
IDule les noms les plus tendres et les plus dé!l- glisse un pène. AussItôt que le pène a été tIré
œts. - Immaculata mea. Hébr.: Ma parfaIte pour fermer la porte, un certain nombre de
(tammah; LXX: t.À./œ). Cf. IV, 7. - Oaput... chevilles tombent dans des trous pratiqués dans
rore, et cincinni... (les boucles de sa gracIeuse ce pène et destinés à les recevoir. Lever ces
chevelure )...' L'Épouse tardant à ouvrir, Il la chevilles de manière à permettre au pene de
presse aInsI de se hâter, et Il excIte sa coffiIDlsé- glisser de nouveau en senscon~ralre, c'est ouvrir
ration: \1 est couvert de rosée, Il a froid. - la serrure. On le fait d'ordinaire au moyen d'une
E"'po!iavi me... Il Dellcatœ spon~œ colorata e~cu- clef; mals, souv~nf ,on pe~t accomplir cette opé-
satl!). » (Bossuet.) Encore il IDoitlti eudormle, ration avec les doigts, préalablement trempés
elle sait à peIne ce qu'elle dJt : voilà pourquoI dans un~ pâte ou une autre substance adhésIve,
elle allègue des excuses quI n'en sont pas; mals C'est ~our ce motif que le ~Ien-aimé InserAd,ans
son amour n'y est pour rien, COlOmB le montre 1a sefl"Ure ses doIgts, enduIts auparavant de Ion.
claIrement le vers. 6. ~ Quomodo induar...? Il guent précieux quI c~ulera bIentôt (vers. 5) sur
luI faudraIt se lever et se vêtIr. - Lavi pedes... les mains de l'Épouse, lorsqu'elle se lèvera pour
Les OrIentaux se lavent t~ fréquemment les ouvrir.]) Voyez l'AU. archéo!., pl. ~IV, Ilg. 6:



CANT. V, 6-10.
.

. bien-aimé; de mes mains a dégoutté la manus mere stillaverunt myrrhaml et
\ 'myrrhe, et mes doigts étaient pleins de digiti mei pleni myrrhe. probatissima.

la myrrhe la plus précieuse.
6. J'al levé le verrou de ma porte. 6. Pessulum ostii mei aperui dilecto

pour mon bien-aimé; mais il s'était retiré, meo; at me declinaverat, atque transie.
et il avait passé ailleurs. Mon dme s'était rat. Anima mea liquefucta est, ut locu-
fondue au son de sa voix; je l'ài oher- tus est; quresi vi, et non inveni ilIum;
ché, ~t je ne l'ai pas trouvé; je l'ai vocavi, et non respondit mihi.
appe.Jé,'et il ne m'a pas répondu.

7. Les gardes qui font la ronde dans la 7 .i:~nvenerunt me custodes qui cir-
ville m.'ont rencolltrée j ils m'ont frappée cume'iint civitatem; percusserunt me, et
et ils m'ont blessée. Les gardes des murs vulneraverunt me. Tulerunt pallium
m'ont enlevé mon manteau. meum mlhi custodes murorum.

8. Je vous en conjure, filles de Jéru- 8. Adjuro vos, filire Jerusalem, si in-
solem, si vous trouvez mon bien-aimé, veneritis dilectum meum, ut nuntietis
annoncez-lui que je languis d'amour. ei quia amore langueo.

9. Quel est-il ton bien.aimé entre 9. Qualis est dilectus tuus e~ diiecto,
les bien-ail:Ilés, Ô la plus belle des 0 pulcherrima mJIlierum? Qualis est di-
femmes? Quel est-il, ton bien-aimé entre lectus tuus ex dilecto, quia sic adjurasti
les bien-aimés, pour que tu nous con- nos? '
jures ainsi?

10. Mon bien-ail:Ilé est blanc et ver- 10. Dilectus meus candidus et rubi.
meil j il est choisi entre mille. cundus; electus ex millibus.

pl. xv, fig. 1. - J?enter... tntr~muU. O.-a-d., puisque l'Épouse est maltraitée par les gardes:
comme l'exprime plus sImplement l'hébreu: Mes percusserunt..., wlneraverunt. - Tuleruntpal-
entrailles se sont e.mues pour luI (Vulg. : ad !tum: le grand manteau dans lequel les femmes
tactum ejus, en l'entendant frapper). Of. Jer. de I;°rlent biblique s'enveloppent pour sortir.
XXXI; 26, etc. Alors complètement éveillée et Cf. Ruth, m, 15: l'At!. arch., pl. n, IIg. 14:
profondément attendrIe, elie se précipIte vers pl. m, IIg. El. - Adjuro vos... Formule analogue
la porte pour ouvrir: surrezt ut... (vers. 6). a celle de l'Époux (n, 7: ln, 6). - St ;n"ene-
~ Manus meœ stiUa"erunt... Nous venons de ritis... nuntietts...« Dépouillée de son manteau
dlfe pourquoI. - Myrrha probattssima. Hébr.: et battue, elle ne sent poInt le mal qu'on lui
da la myrrhe quI coule; c.-a-4. lIquide et cou- fait, tant elle est transportée d'amour: elle s'en

, lant d'elle-même: c'était la plus IIne et 1.. plus consolera aisément, pourvu que son Époux sache
précIeuse. « En se retirant, le Bien-aimé avait qu'elle l'aime; c'est ce qu'elle voudrait luI faire
laissé ce gage de son amour.!> savoir par tous ceux qu'elle rencontre sur son

El-S. DIsparition de l'Époux et recherches in- chemin.!> (Bossuet.) - Fi!tlS Jerusa!em: ses
fructueusea de l'Épouse. - Pessu!um ostit met. compagnes, plusieurs fois mentionnées. Cf. l, 4,

Dans l'hépreu, ces mots sont rattachés au verset 7; n, 7; m, 5, 10. O'est a elles qu'elle avait
pr~ci!dent : (la myrrhe répandue) sur la poignée adressé le récit de son angoisse (vers. 2 et ss.).
du verrou. - lUe dec!tna"erat. Le sentiment - Quia amore Zangueo : et que je meurs s'il
d'une vive douleur retentit a travers ces mots ne revIent promptement.
et les Bulvants.- Anima mea !tquelacta est. 20 Les IIlles de Jérusalem. V, 9.
Littér.alement dans l'hébreu: Mon âme est sortie. 9. Qua!is est...? Elles le connaIssaIent pour-
r.'arrlvée soudaine dû Bien-aImé et ses paroles tant; mals cette question a pour 'but de préparer
si affectueuses (ut !ocutus est, comp. le vers. 2) l'admirable description qui suit. La répétition
avaient mis l'Épouse bots d'elle-même, et c'est de la demande est pleine d'emphase et de solen-
encore pour ce motif qu'elle n'avait pu luI QU- nlté. D'après l'hébreu ,Qu'a ton Blen.almé plqs
vril'i.mmédlatemept.- QulBH1.vt, etnontnvent; qu'un (autre) bien-aimé? C.-a-d.: qu'y a-t-Il
voca"t... Encore le ton tragique et patbétlque. en luI de si particulier? - Q pu!cherrtma... r.es
C'est dans les rues qu'elle sort et qu'elle appelle, IIlles de .Jérusalem donnent plusleurafols a l'É-
comme l'indique le contexte.« Siron s'étounalt, pouse ce nom gracIeux. Cf. Vel"8. 17; J, 7. -

. $ tort sans doute, puisque nous sommes en pleine Quia S(C adjurasti... « Ainsi 1>, en termes qui
IIctlon et que de plus cette tlçtlon est allégo- témoignent d'un ardent amour.
rlque : al l'on s'étonnait de ces courses répétées 80 L'Épouse. V, 10 - lEI.
pendant la nuit de la part d'une jeune femme 10-IEl. SaisIssant cette occasIon, et liilssant BOn
timIde, saint Chrysostome répondrait: L'amour amour s'épancher librement; elle trace a son tour
ne raisonne pas quand Il s'agit de retrouver du Bien-aimé de son âme un magnifique portrait,

, l'objet aimé: Il va où le désir l'entralne, Il suIt qui est le plus riche commentaire de la parole
plus BOn cœ~r que sa raison.!> (Mgr Meignan.) du Psalmlste:« Spèclosus forma prœ filiis homl-
- b",enerunt me custodes... Comme plus haut, num!> (Ps. XLIV, 8). C'est fJa réponse, I,mgtemps
III, 8; mals cette fois la sItuation est plus grave, contenue, aux louanges analogues qu'1I1uladr8s-



CANT. V.11.16.

. 11. ~aput ejus aurum optim~m. Com~ 11. Sa tête est un or très pur. Se3 'c.,
eJus SlCUt elatre palmarum, mgrre quasl cheveux sont comme les rameaux des,\:~'i'!
corvus. ., . palmiers, noirs comme le corbeau.

12. Ocub eJus SlCUt columbIa super 12. Ses yeux spnt comme des colombes
rivulos aquarum, quIa lacte sunt lotie, et qui reposent au bord des ruisseaux, qui
resident juxta fluenta plenissima. ont été lavées dans le lait, et qui se

tiennent près des grands cours d'eau.
13. Genre illius sicut areolre aromatum, 13. Ses joues sont comme des parterres

consitre a pigmentariis. Labia ejus lilia de plantes aromatiques, plantées par les
distillantia myrrham primam. parfumeurs. Ses lèvres sont des lis qui

distillent la myrrhe la plùs pure.
14. Manus illius tornatiles, aurere, 14. Ses mains, fllites au tollr, sont

plenre hyacinthis. Venter ejus eburneus, d'or et pleines d'hyacinthes. Son sein est
distinctus sapphiris. d'ivoire enrichi de saphirs.

15. Crura illins columnre marmorere j 15. Ses jambes sont des colonnes de
quIa fundatre sunt super bases aureas, marbre posées sur des bases d'or. SOI:l
Species ejus ut Libani, electus ut cedri. aspect est comme celui du Liban, dis,

tingué comme les cèdres.
16. Guttur illius suavissimum, et 16. Sa voix est très sua~e, et il ebt

totus desiderabilis. Talis est dilectus tout désirable. Tel est mon bien-aimé,.
meus, etipse est amicus meus, filire Je- et il est mon ami, Ô filles de Jérusalem.
rUsalem.

salt naguère à elle-même. Cf. IV, 1-6, 10-16. fumée. - ()onsitœ a pigmentarti.. Hébr.: pro-
Il On comprend quc, sur un te] sujet, ses pa- dulsant des plantes aromatiques. - Labia ejus
ro]es coulent abondantes et flatteuses.. Elle peint !tUa. Ici, ]e Ils rouge, évidemment, qui est aussi
la tête, ]es yeux, ]es joues, ]es mains, toute la très commun en Palestine. A moins donc que]a
personne de son Bien-aimé, sous ]es traits que comparaison ne porte spécialement sur ]a forme
le lecteur connaît déjà en partie. Nous ne nous délicatement recourbée des lèvres et sur J'haleine
étonnerons pas des couleurs très vives qu'elle embaumée de la bouche, car alors 11 s'agirait du
emp]ole;... nous sommes en plein Orient et lis bla\lQ.- Myrrham primam. Hébr.: la myrrhe
en pleine allégorie. Il (Mg, Melgnan, h. 1.) C'est, liquide, c.-à-d. de première qualité (note du
d'après la tradition des Pères, ]e portrait du vers. 6). - Man tomatiles. Formées au
Verbe incarné, dans son hulIlanité ressuscitée, tour, sans défaut. Grande variante dans J'hé-
à jamais g]oriense. - Candidus et rubic,lndus. breu : Ses mains sonl; des anneaux d'or. Ce qui
Un mélange distingué de blanc et de rose; ]e semble signifier que chacune d'elles, fermée, re~-
teInt qui est ]e plus admiré chez ]e~ jeunes semble A un bel anneau d'or. Ce détall est moins
hommes (cf. Thren. IV, 1). Il B]anc dans sa pu- clair. - Plenœ hyacinthts. Pierres vlo]ette~ très
reté vlgina]e, et rose dans sa Passion, Il dit saint précieuses. Hébr.: garnis (]es anneaux Qi-des-
Jérôme au sujet de Notre-Seigneur Jésus-Christ. sus mentionnés) de chrysollthe~ (tarSiS: lato-
- Electu~ w miUibus. Ou, mieux encore: se paze des modernes>. - Venter fjUS. L'hébreu
dlstingullnt (Il inslgnls Il) entre Il dix mllle Il mé'âv peut désigner tout le buste, depuis le~
(chllfre donné par J'hébreu). - Oaput,.. aurum... épau]e~ jusqu'à ]a ceinture. - Eburneus : A
Nob]e comme J'or]e p]u~ tln. Selon d'autres, mals cause de son éclatante blancheur. D'après J'hé.
moins bien: couronnée d'or. - Comœ... sicut breu : ouvrage d'l'foire. - Disttnctus sappl,irts.
elat<8 (mot grec, lÀti-rŒL, que]a Vulgate a con. Hébr.: couvert de saphirs. C.-à-d., s~ns doute,
servé)... Les boucles de ses cheveux sont gra- couvert d'une riche ceinture, éb]ouissan~ de
cleusement recourbées et tlottantes comme des saphlr~. - aruM... columnœ... (vers. 15). Le
feullles de palmier. - Nigrœ quasi corvus : d'un marbre exprime ]a solidité et ]a beauté. - Su-
beau noir brillant. - Oculi... sicut columbtB (ver- per bases aureo,s: ]es pieds, plus beaux encore.
set 12). Hébr.: comme de~ colombes. Cf. l, 14, - Spectes ejus... L'aspect de J'Époux, dans son
et IV, 1. Ici œtte comparaison reçoit quelques ensemble. - Ut Liban!. Mieux: comme le Li.
développements. - Q:/l(B lacte... lotœ: par con- ban; majestueux comme cette cime superbe. -
séquent, très blanches. - Re~tde"t j~ta ftuen- Electus ut cedrt. Image qui marque aussi ]a
ta... C'est bien le sens de J'hébreu, qui porte vigueur et ]a distinctIon réunIes. - Gutt'ur iz.
lIttéralement : Se repo.ant sur J'abondance, Zlus." (vers. 16). Hébr.: Il son palaIs, Il con~i-
c.-A-d. auprès d'eaux abondantes. Les yeux de déré vral!'emblab]ement comme l'organe de la
J'Époux ressemblent donc A de petites piscines pat:°le; de là J'épithète suavi.stmum. - En un
pleine. de lait ou d'eau pure, dans lesquelles mot, dIt J'Épouse pour ré~umer tous ses éloges,
viennent se baigner des colombes (allusion aux mon Bien-aimé est tolus desiderabilt. (lIttéra.
pupllles si vivantes). - GentS... areolœ... (ver- lement dans J'hébreu: Il Cgt tout entier désirs).
set 18). Un parterre d'aromates, A cause soit des Il Embarrassée pour trouver d'autres expressIons
conlenrs variées des jones, soIt de]a barbe par- louangeuses, elle ]ui donne tlna]ement un nom



C.I.NT. V, 17 - VI, 4.

1'7. Où est allé ton bien-aimé, Ô la 1 17. Quo abiit dilectus tuus, 0 pul-
plus belle des femmes? Où s'est retiré cherrima mulierum? Quo declinavit
ton bien- aimé? et nous le chercherons dilectus tuus? et qureremus eum tecum.
avec toi.

1. Mon bien-aimé est descendu dans 1. Dilectus meus descendit in .hortum
son jardin, dans le parterre des phlntes suum ad areolam aromatum, ut pascatur
aromatiques, pour se nourrir dans les in hortis, et lilia colligat.
jardins et pour cueillir des lis.

2. Je suis à mon bien-aimé, et mon 2. Ego dilecto meo, et dilectus meus
bien-aimé est à moi, lui qui se nourrit mihi, qui pascitur inter lilia.
parmi les lis.

3. Tu es belle, Ô mon amie, suave, et 3. Pulchra es, amica mea, suRvis, et
belle comme Jérusalem, terrible comme decora sicut Jerusalem, terribilis ut ca-
une armée rangée en bataille. Btrorum acies ordinata.

4. Détourne de moi tes yeux, car ce 4. Averte OCUIOB tuos a me, quia ipsi
Bont eux qui m'ont fait fuir en toute me avolare fecerunt. Capilli tui sicut
hâte. Tes cheveux sont comme un trou- grex caprarum, qure apparuertInt de Ga-
peau de chè\'res que l'on voit venir de laad.
Galaad.

unique. Pourquoi essayerais -le d'exprimer sa version sIgnificative. Au temps de son premier
beauté ~n détail, .puisqu'II est, en lul- même et amour, elle se vantait de I~ posséder: Mon
d'une manière absolue, l'unique désiré, qui at- Bien-aimé est il mol (disait-elle d'abord); main.
tire tous les hommes il l'amour, qui les contraint tenant qu'elle lnl est unie par des liens plus
tous d'aimer, et qui inspire non seulement il ceux étroits, elle confesse en premier lieu qu'elle est
qui le volent, mals aussi il ceux qui entendent il lui ». De même plus loin, vu, 10.
parler de lui, le désir ardent de s'unir il lui?» .(Théodoret, qui applique naturellement ce pas- § II. - Le Christ, chante encore la beaut~
.age à Notre-Seigneur Jésus-Christ.) - Ta- de son Epouse. VI, 3.8.

Zis est dilectus,.. Conclusion de la description, et C'est comme une nouvelle déclaration d'amour
réponse directe à la demande de ses compagnes après leur séparation momentanée.
(cf. vers. 9). 3-8. Pulchra es... Cet éloge est celui qui revient

40 Les filles de Jérusalem. V, 17. le pIns souvent; cf. l, 14; Il, 10, 13; IV, ],7, etc.
17. Quo abiit...' Déjà touchées par le récit de C'est qu'II rePQse surIe fait le plus Immédiatement

l'Épouse (vers. 2 et ss.), elles le sont davantage visible et le plus frappant au dehors. Du reste,
encore par le ravissant tableau qu'elle leur' a dans l'application mystique Il comprend tous lei
tracé des qualités de l'Époux; aussi s'o1Irent. autres. Affirmer de l'Église du ChrIst qu'elle est
elles il l'aider dans .es recherches. - L'hébreu toute belle, c'est affirmer qu'elle est parfaite. -
commence le chap. VI avec ce verset. Suavis. D'après l'hébreu: (Tu es belle) comme

00 L'Épouse. VI, 1-2. Tir§ah, Thersa, ainsi que la nomme ailleurs la
C'est encore l'Église, qui proclame sa foi en- Vulgate, était une antique cité royale des éha-

tlère au Christ et son amour Inébranlable. nànéens, qui devint par la suite; d'une manière
CRAP. VI. - 1-2. Dilectus... descendit... Elle passagère, la capitale du royaume schismatique

ignorait entièrement ce qu'Il était devenu, et des dix tribus. Cf. Jos. XII, 24; III Reg. XIV, 17,
voici maintenant qu'elle le salt. Rien de plus et xv, 23. Son nom signIfie « grâce II. et suppose
simple; elle le volt accourIr en cet Instant m~me, qu'elle était célèbre par .a beauté. Elle n'a pas
attIré par l'amour de la Bien-aimée (cf. m, 4). été encore Identifiée ayec certitude; CR croit ce.
- In hortum suum. Elle-même, d'après Iv,16, pendant qu'elle s'élevait au lien dit actnellement
et v, 1. - Ad areolam aromatum. Un parterre Tallftza, il quelques kilomètres au N.-N.-E. de
d'aromates. Cf. v, 13, et aussi IV, 10-11, 13.16. - Naplouse (At!. géogr., pl. vu et xn). - Decora
Ut pascatur. Plutôt: « ut pascat, » pour faire sicUt Jerusalem. Comparaison toute semblable.
paitre ses troupeaux. Cf. 1,6; II..16 Lilia Jérusalem était une ville splendide, et magnlfi-
coUigat. « ln hulusmodl horto pastor dlvlnus quement située; on a fréqnemment loué sesIIbenter moratur, et 1lI1a, Id est purlsslml amo- charmes multiples. - Terribilis ut castrorum... .

ris tanquam plgnora, colllgit. » (Gletmann.) - Rébr. : Terrible comme des troupe. sous leurs
Ego dilecto ineo... De nouveau l'ÉPQuse se donne étendards. La Vulgate donne bien le vrai sens.
et se consacre à celui qu'elle aime uniquement. Image guerrière parmi tant de symb()les paci.
Camp. n, 16. Mals nous trouvons Ici « une IB- fiques; mals ne fallait-II pas relever aus.11a ma.

.
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5. Dentes tui sicut grex ovium qure 5. Tes dents sont commè un tr0u~1l
ascenderunt de lavacro; omnes gemellis de brebis qui sont montées du lavoiT;
fretibus, et sterilis non est in eis. toutes portent un double fruit, et il n'y'. en a pas de stérile parmi elles..

6. Sicut cortex màli punici, sic genre 6. Tes joues sont comme l'écorce d'une
ture, absque occultis tuis. grenade, sans ce qui est caché en toi.

7. Sexaginta sunt reginre, et octoginta T. II Y a soixante reines, et quatre-
concubinre, et adolescentularum non est vingts femmes du second rang, et des
numerus. jeunes filles sans nombre.

8. Una est columba mea, perfecta 8. Elle est unique, ma colombe, ma
mes; ulla est matris SUie, electa geni- parfaite; elle est l'unique de sa mère,
trici sure. Videl'lInt eam filire, et beatis- la préférée de celle qui lui a 'donné le
simam prredicaverunt; règinre et con- jour. Les jeunes filles l'ont vue, et ell~
cubinre, et laudaveruut eam. l'ont proclamée bienheureuse; les reinEis

et les autres femmes l'ont vue, et l'ont
comblée de louanges.

9. Qure est ista qure progreditur quasi 9. Quelle emt celle - ci qni s'avance
aurora consurgens pulchra ut luna, comme l'aurore à son lever, belle comme
electa ut sol, telTibiiis ut castrorum aci~s la lune, éclatante comme le soleil, ter-
ordinata? rible comme une armée rangée en ba-

~ille ?
nucum, ut 10. Je Buis descendue danB le jardin

lesté de TÉponse, sa vaillance Intrépide, et Même rélJaxlon 11 taire Ici, au Bujet de ce8
la force conquérante de Bon amour? - .4verte épouses multiples, qu'à propos des tliles de Jé-
oculos... Pellsée d'une exqui8e délicatesse. Ces rusalem au chap. I, vers, 2, et des tllIes de rois au
yeux, pourtant si doux (cf. I, 14, et IV, 1), Ps. XLIV, 10, 16-16. Elles sont la ligure des na.
«troublent» l'Époux, comme U l'ajoute d'après tlon8 paJennes, qui devaient un jour 8e conver-
l'hébreu (Vulg.: ipsi me avolare...). C'e8t que tir au Christ, ou des âme8 individuelles dont se
l'affection les rendait étincelants. - OapiUi tut... compose l'Égll8e de Jésus. La parabole de8 dix
Nous. retrouvons ici (vers. 4'-6) une reproduc- Vierges (M\\tth. xxv, 1 et ss.) contient une
tion IIt~rale du portrait de la Bien-almée tel pensée Identique.
que l'Époux l'avait tracé au chap. IV, le. 3 (voyez
le commentaire). Le Christ Insinue par là même CHANT V. - LES FRUrfB DE CETI'E BAIIfTE !lIlIOX.

que BOn Église lùl pla!t tout autant et lui est VI, 9-VIII, 4.
aussi chère qu'au jour bienheureux de leur .l L B" atm ' 0 t nt ,-. , . ,- e ",n- .,.se m n ra apr.. Ul18union, elle n a rien perdu de ses charmes pour "

b " ' t ""~ ""' "

ÉnOUV8"e asenoo, ,a. e1lCOre ,.wge ~, -son cœur sacré. - Absque occuUis tufs (vers. 6). p()'II8e. VI 9 -Vil 10,
L'hébreu dit encore: Derrière ton voUe. - Be:ra-' ,
ginta... (vers. 7). Rapprochement très expressif, 1- Les tllIes de Jérusalem. VI, 9.
pour mieux montrer combien l'Époux est dlvlne- 9. qu", est tsta...; Ces paroles forment pour la
ment et uniquement épris. Il est emprunté aux seconde fois le début d'un nouveau chant. Cf.
coutumes royales de ces temps, alors que-la m, 6 et VIII, 5. Selon quelques Interprètes, c'est
polygamie avait envahi les cours. Cf. II Reg. l'ÉPoux1ui-même qui les prononcerait; mals
XV,.J6; III Reg. XI, 2-8, etc. LeschlJlres n'ont elles conviennent mieux, d'après les denx autres

cprobablèment rien d'historique; ce 8Ont des casanalogues,danslaboucheduchœur,-Quœ
nombres ronds, pour désigner un grand nombre. progreditur. Elle fi'avance an-devant de ses com-
Par regtnfJJ, U faut entendre les épouses du pagnes, gracieuse et majestueuse comme l~ plus
premier rang; par concubin"" celles du 8econd beaux phénomènes du ciel: quasi aurora (con-
rang; par adOlescentul.e, de8 vierges (hébr.: su,.gens n'est pas dans l'hébreu )... ut luna,... UC
'alâm6t; cf. 18. VII" 14, et le commentaire) des- sol. La lune et le soleIl re~lvent Ici des nomR
tlnées à devenir elles-mêmes les époURes du roi rares et très poétiques: l"bânah, la blanehe;
(cf. Esth. I, 2 et RS.). A ~lles toutes l'Époux cé- /tammah, la chaleur brftlante (cf. Is. XXIV, 23,
leste oppose, pour la leur préférer 8ans la et xxx, 26, d'après l'hébreu). - Electa. Hébr..:
moindre hésitation, son unique ct toute par- pure: de même au vers. 8b.
faite Bien-al~ée : una est "Olumba..., perfecta 2' L'Épouse. VI, 10-11.
(au lieu de ulla est matris..., lisez le datif: 10-11. L'Église expose, SOUR des ligures expres-

. « matrl sure»). - Et non seulement U l'ap. slves, le travail qu'elle accomplit Icl- bas pendant
précie et Il l'aime entre toutes, mal8 les autres 1'absence de son divin Épou\,. - ln hortum nu-
épouses, loin de manifester la moindre Jalousie, oum. Le mot hébreu '~gf,. désigne très proba-
célèbrent elles. mêmes sa louange: lieatisstmam blement le noyer, que l'on rencontre fréquem-
p""'dicaverunt,.. Cf. Prov. XXXI, 28. - FiUfJJ ment au nord de la Palestine, et qui, autrefois,
correspond à « adolescEÎntularum ]) du vers. 7. - était eultivé auprè8 du lac de Génésareth. Co~p. ,

,
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des noyers, pour voir les nuits des val- viderem poma corivallium, et inspice-
lées, et pour considérer si la vigne, avait rem si flqruisset vinea, et germinàssent
fleuri, et si les grenades avaient germé. mala punica.

Il.Je n'ai plus su oùj'étai8j mon âme Il. Nèscivi : anima mea conturbavit
a été toute troublée, à cause des chars me, propter quadrigas Aminadab.
d'Aminadab.

12. Reviens, reviens, Ô Sulamite! re- 12., Reverlere, revertere,. Sulamitisl
viens, reviens, afin que nous te contem- reverlere, reverlere, ut intueamur te.

plions.

,
Josèphe, Bell. juà., III, 10,8. - Ut viàerem a ravi l'Époux et qu'elles ont si souvent admirée:
poma... Hébr. : pour voir les jeunes plantes de ut tntueamur te. Cf. l, 7; IV, 9, 17. -,- Sula-
la vallée. Le printemps avait pour la troisième mitts. Ce nom. n'est dQnné à l'Épouse qu'Ici et
fois remplaeé l'hiver depuis le début du Cantique ffi, 1. On l'a souvent fait dériver de Sunam,
(cf. II, Il et ss.; IV, 12 et SB.)"et l'Épousevol1- aujourd'hui Sulam, petltev~lIed'Issacbar, dont
lait voir quels fruits promettait le Jardin confié l'Épouse aurait été orIginaire. Cf. Jos. XIX, 18;
11 ses soins. Une scène tnattendue se Î\lIBse dans III Reg. l, 3; IV Reg. IV, 8 et SB. Mals on a
ce Jardtn; le Bien - aimé va tout à coup se presque entièrement abandonné ee sentl;ment peu
montrer à l'Épouse pour récompenser son actl. vraisemblable, et on regarde le mot SuUâmit
vlté courageuse. - Rescivi. Elle aperçoit quelque comme le témtntn du nom hébreu de Salomon
chose d'extraordinaire, dont la signification lui (8'lômoh). C'est donc là une dénomination al-
échappe tout d'abord. _1 Antma... conturbavit légorlque, qui exprime très fortement l'unlol1
me propter... Ce passage est un,peu obscur et a tntime des deux Époux, et qui cadre fort bien
reçu des tnterprétatlons diverses. L'hébreu ac- avec le caractère général du livre.
tuel sIgnifie littéralement: Mon âme m'a mise 4° L'Époùse. VlI, 1&.
(3 fait de mol) chars de 'Ammi-nâàib. De CRAP. VlI. -1&. Elle répond en termes éton-
marne les LXX: E6E'rO [1E &p[1Œ'rŒ... Ce qui vou- nés et modestes à la demande de ses amies. -

, dralt dire: Mon désir m'a placée sur 1e char de Q,uM vtàebts.J.? L'hébreu a le pluriel, Q,ue ~
'Ammt-nâàtb. Ou bien, en traitant ce dernier gardez-vous (!lâ.ah, regarder avec attention;
mot comme un nom commun, Mon désir m'a le verbe qui a été très bien traduit au verset
rendue selJ1blable au char de mon peuplA 11- prolcédent par « tntueamnr »). - Rtst choro8
lustre (Isra~I). Mals'Ammt.nâàtbne peut guère cast"orum. L'hébreu revient 11 peu près à cetté
6tre qu'un nom propre, ainsi quel'ollt sùpposé traduction, mals Il est plus clair: ktm'!lôlat
les LXX, la Vulgate et d'autres versions an- hamMa!lanaïm, comme la danse de Maba-
clel1nes, et Il représente symboliquement rÉpO11X, nalm. Allusion aux « deux camps» d'esprIts
que la BIen-aImée, toute troublée, voyait s'ap- célestes qui étalent autrefois apparus à Jacob
l'rocher sur son char royal. L'opinIon d'après dans cette célèbre localité, située à l'est du Jour-
laquelle ce personnage serait la ligure du démon, dain, dans les montagnes d~ Galaad (cf. Gen.
ou, au dire de quelques rationalistes et protes- XXXII, 2 et la note; Jos. xxI,34,38; l'Ai!.uéour.,
tants contemporatns, d'un mIsérable séducteur pl. VII). Le sens est donc: PourquoI me re-, '
qui vIendrait tenter l'Épouse, est tnconnue aux gardez-vous avec autant d'admiration que sI
~ellleurs tnte;prètes de l'antiquité, bien qu'elle l'exécutais des mouvements g~cleux comme
relJ1onte très haut sous sa premIère forme. Elle ceux des anges?
repose sur une fausse explicatIon que l'on a 6° L'Époux. VII, 1b_9&.
donnée du discours d'AlJ1tnadab (ct. VII, 1b et Ib_9&. Q,uam pulchrt... t Ces versets contIennent
IS.);'Où l'on a vu à tort des llbertés sensuelles un nouvel éloge détaillé de la beauté de l'Épouse.
et tnoonvenantes. Il se rattache à la comparaison qu'elle vient

3° Les fille~ de Jérusalem. VI, 12. elle - même d'employer; c'est pourquoi Il a lieu
12. Leur quadruplé reverter~ est d'un effet en sens tnverse des autres portraits analogues

~~Issant. L'Épouse s'éloignait; ses compagnes ( IV, 1 - 6, 9 -10; v, 11-16), qui décrivaient d'a-
la rappellent en termes pressallts, désireuses bord la tête, puis les parties tnférleures du corps.
qu'elles iont de contempler encore la beauté qui L'Époux contemple donc en esprit sa Bien-aimée,
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2, Uinbilicus tqus crater tornatilis, 2. Ton nombril est une coupe faite au
nunquam indigens poculis. Venter tuus tour, où des liqueurs exquises ne man-
aient acervus tritici vallatus liliis. quent jamais. Ton sein est comme un

monceau de froment entouré de lIs,
3. Duo ubera tua sicut duo hinnuli 3. Tes deux mamelles sont comme les

gemelli caprere. deux faons jumeaux d'une gazelle.
4. Collum tuum sicnt turris eburnea. 4.Toncouestcommeun'etonrd'ivoire.

Oculi tui sicut pisci~re..in Hesebon, qure Tes yeux sont comme les piscines d'Hé-
sunt in porta Jilire multitudinis. Nasus sebon, situées près de la porte où s'as-
tnus sicnt turris Libani., qure respicit semble la. foule, ~on nez est Comme la icontra Damascnm. tour du Llban, qUI regarde vers Damas.5. Caput tuun. ut Carmelus, et comre 5. Ta tête est comme le Carmel, et '

capitis tui sicut purpura regis vincta ca- les cheveux de ta tête sont comme la
nalibus. pourpre du roi, liée et teinte dans les

canaux des teinturiers.
6. Quam pulchra es, et quam decora, 6. Que tu es belle et charmante, Ô ma

carissima, in de1iciis! bien-aimée, parmi les dé1ices 1
7. Statura tua assimilata est palmre, 7. Ta taille ressemble à un pa1mier,

et.ubera tua botris. et tes mamelles à des grappes de raisin;
8. Dixi: Ascendam in palmam, et ap- 8. J'ai dit: Je monterai sur le pal-

prehendam fructus ejus; et erunt ubera mier, et je cueillerai ses fruits, et tes
tua sicut botri vinere, et odor oris tui mamelles seront comme les grappes de
sicut malorum. la vigne, et les parfums de ta bouche'

comme celui des pommes.
9. Guttm' tuum sicut virlum opti- 9. Ta gorge est comme un vin exce1-

mum, dignum dilecto meo ad potandum, lent, digne d'être bu par mon bien-aimé,

unie aux chœut'B des anges. et fi admire ses pieds tour remarquable, que les Hébreux avalent con.
agfies, les monvements souples et délicats des strulte dans le Liban, en face de Damas (quœ
jambes et du buste, avant de passer au Blèse resptcit...), dont elle commandait la route.-
prIncipal de la beauté. Ainsi compris, ce pas- Caput... ut Carmelus... (vers. 5). cI Sa tête, dont
sage, quoique écrit encore à l'orientale, ne pré- la majesté est tempérée par la grâce, ressemble
sente rien que de très élevé.- Oressus... in cal- au Carmel,... dont les riants coteaux sont omo
ceamentis. Hébr.: dans tes sandales, - Filta bragés de vignes fieurles et de jardIns délicieux.»
principts... D'après l'hébreu: fille d'un noble. (Le HIr.) - Comal... sieut purpura. cI La pourpre
Elle descend donc aussi de glorieux ancêtres, des anciens était de nuances variées, qui allaient
comme l'Époux lul.même. - Sieut monilia: depuis le rouge éclatant jusqu'au vIolet sombre
comme des colliers formés de perles ou de pierres se rapprochant du noir. C'est de cette dernière 1
précleuses.- !lu.sfabrieata... Hébr.: œuvre des teinte qu'II est Ici question. j) - Regts. D'aprèi
mains d'un artiste. - Oraler tornattlta (vers. 2). la Vulgate, la pourpre royale, attachée dans les
C.-à.d. fabriquée au tour. Hébr. : Une coupe canaux des teinturiers (vtncta...) pour recevoir
arrondie ou le vin mêlé (aromatisé) ne manque sa belle couleur. L'hébreu coupe autrement la
pas. - Acerws trilici vaUatus lilits. Emblème phrase, ce qui modifie assez notablement le
de la fécondité unle'à la chasteté. L'Église, sens: cI Les cheveux de ta tête sont comme la
vierge et mère de tant d'enfants. - Sur la com- pourpre. Un roi est lié par des tresses. j) C'est
paraison ube..a... steut... htnnult (vers. 8), voyez au fond la même pel\s6e qu'au chap. IV, 9. Les
IV, 5 et la note. - CoU'um... stcUt turrts. Comp. beaux cheveux de l'Épouse ont ravi le cœur du
IV, 4, et le commentaire. Ici la tour est dite roi. - Quam pulchra... (vers, 6). Exclamation
cI d'Ivoire j), à cause de sa grâce et de sa blan- où l'admiration et la tendresse se mélangent.-
cheur. - Ocult,.. stcut ptscinal: de grands yeux Carisstma, in deUctts. Hébr.: 0 mon amour,
humides et brillants. Hesebon était une antique au milieu des d6l1ces. - Statura... assimilata..
cité amorrh6enne, qui appartint ensuite au ter. palmal... Taille élancée, souple et distlngu6e. -
rltolrede la tribu de Ruben (cf. Num. XXI, 25 Ubera... botrts. La comparaison suppose une vigne
et ss.; Jos. XII, 2, etc.; Atl. grogr., pl. VII). grlnlpant le long du tronc d'un palmier. - Dt:l:i:
«Parmi ses ruines, on volt encore un certain Ascendam... (vers. 8). Images analogues à celles
nombre de puits profonœ, taillés dans le roc. de v. l, et VI, 1. - GuttN-r t1lum... Hébr. : ton
et un grand réservoir d'eau, du côt6 méridional palaIs. Le pronom est au f6mlnln: c'est donc
de la ville. Il - ln porta filial multitudints. encore l'Éponx qui prononce ces mots.
Hébr.: près de la porte de Bat-rabbim. Peut- 60 L'Épouse. VII, 9b_IO.
être était-ce là le nom d'une des portes de la 9b.10. Dtg,,"m dilecto... Elle Interrompt le
ville. D'après la Vnlgate, ces deux mots d6sl- BIen-aimé, et continue sa pensée en la lui appll-
gneralent la nombreuse population de Hésébon. quant avec une grâce exquise. Nuance dans l'hé-
- 8ieut 1urri8 Liban!: ian& doute quelque brou: Qui coule doucement (littéralement: tout
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et savouré entre ses lèvres et ses dents. labiisque et dentibus rumi-
nandum.

10. Je suis à mon bien-aimé, et son 10. Ego dilecto meo, et ad me COll-
cœur se tourne vers moi. versio ejus.

Il. Viens, mon bier.-aimé, sortons. Il. Veni, dilecte mi, egrediamur in
dans les champs, demeurons dans les agrum, commoremur in villis.
villages.

12. Levons-nous dès le matin pour 12. Mane surgamusad vineas; videa~
aller dans leFr~gnes; voyons si la vigne mus si fI{)ruit vinea, si flores fructus
a fleuri, si ses fleurs produisent des partununt, si floruerunt mala punica j
fruits, si les. grenadiers sont en fleur j ibi dabo tibi ubera mea.
c'est là que Je te donnerai mon amour.

13. Les mandragores ont exhalé le'lr 13. Mandragorœ dederunt odorem. ln
odeur. A nos portes sont toutes sortes de portis nostris omuia poma: nova et ve-
fruits: nouveaux et anciens, ô mon bien- tera, dilecte mi, servavi tibi.
aimé, je te les ai gardés.

CHAPITRE VIII

.1. Qui me donnera de t'avoir pour 1 ]. Quis mihi det te fratreni melim,
frère, suçant les mamelles de ma mère, sugentem ubera matns meœ, ut inve-

droit; Vulg., ad potanàum) pour mon Bien- signa salutls et favoris ejus consplclat, et Illis
aimé. Cf. Provo XXIll, 31,et la note. - Labiis- secum un.. Christus oblectetur, ut fiorlbus verni
que et dentibuR... L.. Vulgate suIt III traduction temporls homlnes soIent oblectarl. » (Mercerus.)
Imparfaite des LXX. D'après l'hébreu: eutrant - MandragordJ. Plante dont les auclens faisaient
par les lèvres de ceux qui s'endorment. C.-à-d., un symbole de l'amour et de la fécondIté. cr:
procurant un agréable sommeil à ceux qui le
bolvent.- Ego dilecto meo. ProtestatIon d'amour
que l'Épouse ne se lasse point de répéter. cr.
II, 16, et VI, 2. - Ad me convers!o ejus. D'a-
près l'hébreu; Son désir (ardent; voyez Gen.
nI, 16, et la note) est pour mol. Elle veut dIre
que l'a!fectlou de l'Époux luI appartlcnt tout
entIère, qu'elle est l'unIque objet de s~s désIrs
et de ses délices., IL - La requgte'd6 l'Épouse. VII, Il-VIII,4,

1° L'Épouse. VII, Il-VIII, 3.
Il.13. L'invitation adressée par l'Épouse à son

Bien-aImé. - Veni.., egrediamur... LuI aussI Il
avaIt autrefois InvIté sa céleste amIe à le suIvre.
Cf. II, 10 et SS.;IV, 8 et ss. C'est elle quI l'InvIte
malnteuant à venIr contempler le fruit de 86S
labeurs.- Oommoremur. Mot Important IcI. Ce
qu'elle veut, ce n'est poInt une vIsIte passagère,
mals une union ~ans lIn.- In vi!lis : dans les
villages, par opposItIon à la ville. Les Époux
s'appartiendront davantage l'un à l'autre dans
la solitude des champs. Cf. OS. II, 16. - Ce
qu'Ils feront daus cet heureux séjour: mane
surgamus..., vtd6',mus... Cf. VI, 10, et la note.
- Si ftorlJS... partUriunt. Hébr.: sI1e8 lieurs
(de la vlgue) s'ouvrent. Cf, II, 13. - lbt dabo... Gen. xxx, 14, avec la note (AU. d'htst. nat.,
ubera. Hébr.: Là je te donnerai mon IImou!". pl. xx, lIg. 2). - Omnia poma. Hébr. : tous les
Cf. l, l, et la note. CI Vlnea Domlnl est ejus fruits agréables. - .Vova et vetera: les fruits
populus, et productlo lIorum est edltlo bono- nouveaux, récemment cueillis, et les anciens,
rum operum, atque exhibitlo et ostenslo gratla- que rÉpouse avait mis de côté depuis lon!!temps
rum qulbus SUOB ornat Domlnus. Ad hanc velutl pendant l'absence du Bien. aimé, comme un gage
Ternatlonem Invltat sponsa Ecclesla Christum d'amour.
I!")nsum, ut, eo prœsente et duce, talla ln se CHAI'. VIII. - l-S. Le tendre dévouement d,
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, niam teforis, et deosculer te, et jam me afiu que je te trouve dehors', que :j~,'
nemo !iespiciat? t'embrasse, et que désormais pel"Soru,e '

ne me méprise? ,
2. Apprehendam te, et ducam in do- 2. Je te prendrai, et je te conduirai

muni matris meœ; ibi me docebis, et dans la maison de ma m~ré; là tu m'in-
dabo titi poéulurit ex vino condito, et struiras, et je te donnerai une coupe
mustum maloruni granatorum meorum. de vin parfumé, et le suc de mes gre-

nades.
3 Lœva ejus sut capite meo, et dex" 3. Sa main ga!lche est sous ma. tête,

tera ilJius amplexabitur me.. et de sa droite il m'embrassera.
4. Adjuro vos, filia; Jerusalem, ne SU8-- 4. Je vous en conjure, filles de Jéru-

citetis, neque evigilare faciatis dile- salem, ne troublez pas, et n'éveillez paf!
ctam, donec ipsavelit. la bien-aimée, jusqu'à ce qu'elle-mê~e

]e veuille.
5. Quœ est lsta quœ ascendit de de- ô. Quelle est celle-ci qui monte du

serto, deliciis affiuens, innixa' super di- désert, enivrée de délices, appuyée sur
lectum suum? son bien-aimé? ..

Sub arbore malo suscitav.i te; ibi cor- Je t'ai éveillée sous le pommier; c'est
rupta est mater tua, ibi violata est ge- là que ta mére t'a conçue, .là qne celle
nitrix tua, qui t'a donné I~ jour t'a enfantée.

'-

l'Église pour le Christ; elle ~Ire à vivre auprès et TI, 9. Le chœur contemple 1'Épouse qui s'a.
de luI dans un bonheur sans fin. - Quis mih. vance avec autant de majesté que de grâce, et il
aet teJ;'atrem... D'après l'hébreu: comme mon ne peut retenir son admiration. Elle ne va plus
frère. C.-à-d.: Que n'es-tu mon frère? Il lui a au-devaut de l'Époux, port;ée sur un brillant
plusieurs fois donné le doux nom de sœur; elle palanquin; elle n'est plus seule dans le JardIn,
voudrait que ce fût une réalité.. Les mots s"gen- attendant sa visite: elle apparatt Il in gradu
tem ubera matris mecS BonI; un développement carltatls perfecti88imo Il (Boosuet), tendrement
de Il fI'atrem meum Il : mon vrai frère, enfanté appuyée sur son Époux (in"ma...), dont elle ne
et nourri par la même mère que' moi. - sera pIUS jamais séparée. Anosi est-elle inondée
Motif de ce désir: ut {"veniam te... et jam d'un saint bonheur (aelicits affiuens : ces mots
me nemo... Elle -Irait constamment avec iui, le manquent tOutefois dans l'hébreu; les LXX les
couvrlr'lit de caresses comme un jenne frère, remplacent par l'expression ÀEÀEuxœv6,a(J.Év1),
sans craindre les interprétations indiwrètes et éclatante de blancheur).
blessantes. Il Son amour pOur lui est simple, sa- 2° L'Époux, VIII, 5ode. ,
cré, pur, dégagé du trouble et des sou!JIures de 5ode. Dansie texte bébreu actuel, les pronoms

)a passion. Il - Mals elle préfère être Épouse sont tous au masculin; d'ol! 11 suit que ces lignes
malgré tout, et elle sait bien ce qu'elle fera pour auraient été prpnoncées par l'Épouse. Mais nous
échapper aux regards profanes: apprehendam suivousîa version syriaque, les Pères et la plu-
te et aucam... Sous le toit maternel, qui repré- part des anciens commentateurs, qui les at-
sente le eiel, elle se laiFsera instruire par lui tribuent à l'Époux. L'on obtient ainsi un sens
(me docebiS), tandis que, de son côté, elle multi- bien préférable. - Sub arbore malo... Dans
pliera les inventions d'amour pour le combler de l'hébreu, avec un article très sIgnificatif: Sous
joIe (aabo ttl1!poculum... et mustum...).- LlBva le pommier; è.-à.d, sous ce pommier. En se .

ejUB... Sonhalt très vif, déjà exprimé antérleu- promenant, les Époux mys~iques rencoutrent u~
tement (II, 6; voyez la note), mais qui retentit arbre qui leur rappelle d'émouvants souvenirs,'
Ici avec une nouvelle force. Ce sont les délices C'est là qu'lIs avaient échangé leurs premIères
éternelles du ciel que l'ÉgI!se appelle maintenant paroles d'amour (au,.citam te: je t'al éve!JIée à
de tous ses vœux, en récompense de ses travaux l'alfection). Cf. II, S. - lM corrupta... Autre
et de sO!' amour. souveulr qui se rattachait à ce même arbre..La

2° L'Époux a~ fill~ de Jérusalem. VIII, 4.. Vulgate doit se ramener à l'hébreu, qui dit beau-
4. Adjura ?Jas... Comp, II, 7, et III, 6. Cette coup plus clairement: C'est là que ta mère t'a

fois la formule est légèrement abrégée; l'adj 11- enfantée; c'est là que celle quI t'a donné le jour
ratio~ n'a pas lIeu « par les gazelles et par les t'a enfantée. Les LXX répètent deux fois, et
taons des biches Il. très exactement, le verbe ':'ôlv"I)ae; Il parturi-

vit Il,commc avait également lu saint Ambroise
CBA1I'1' VL - L'AMOUR A JAMAIS OOURONltÉ dans l'ancienne traduction latine, Cet arbre mys-

DANS LII Ol1lt. VIII, 5 -14. ,térleux et symbolique, qui avait été successive-
5!. ~ Les Épo"", oohangent la promesse d'UT' ment témoin de la na!ssance de la Sulam!te et

éternel attachement. VIII 5 - 7. de ses premiers élans d amour représente, d après
, les Pères, la croix rédemptrice, à l'ombre de

10 Les filles de Jérusalem. VIII, 5ab. laquelle l'Église est née et s'est lIussit6t évrls8
60b. Quœ est tlta qUai aacendtt...1 Cf. III 1 6, de- son divin fltérateur,
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(JANT. VIII, 6-9.

6. Mets-moi coIllrne un sceau sur ton 6. Pone me nt signaculnm super C(Jt
cœur, comme nn sceau sur ton bras, car tuum, ut signaculnm snper brachium
l'amour est fort eom'me la mort, et le tuum, qma fortis est ut mors dilectio,
zèle de l'amour inflexibJ.eeomme l'enfer j dara sicut infernus remulatio; lampades
ses lampes sont des lampes de feu et d~ ejuslampades ignis atqne flammarum.
flamme.

7. Les grandes eaux n'ont pu éteindre 7. Aqure multre non potuerunt ex-
l'anrour, et les fleuves ne le submer- tinguere caritatem, nec flumina obruent
geront point. Qua,nd un homme dbnnerait illam. Si dederit homo omnem substan-
toutes les J;ichessea de B8i ma,ison pour tiàm domus sure pro dilectione, quasi
l'amour, il les mépriserait comme un nihil despiciet eam.
rien. ,

8. N()tre sœut' e~t petite, et elle nIa 8. So:ror Dostra parva, et ubera non
pas de mamelles; que ferons-nous il, habetj quid faciemus sorori nostrre in
nou'e sœur au jour crù il fallŒra lui die quando alloqueuda est?
parler? ,

9. Si elle est un mur, bâtisf50nB sur lui 9. Si mnrus est, redificemus super

3° L'Épouse. VIII, 6-7. divin, qui participe à la nature !te Dieu même.
6,.7. Elle ne veut plus se séparer du; Bien- C'est là réellement nne dt!s Il grandes leçons" dll

aimé, auquel elle adhère de toutes les forces de Cantique. - Aqu.s mult"g... Ce feu, allumé par le
son âme. Cett6 double pensée est exprimée par Seigneur lui-même ,.résloterait aux inondations les
la belle et énergique métaphore, pone l1W 'Ut plus v.tolentes. Voyez, Rom. VIII, 35-39, un admi..
sig=lum Cf. Jer. xxn,24c, et surtout Agg. rable commentaire de ce passage. Comme l'Église
il, 23~ Leo Orientaux portent habituellement sur exprime admirab~ement Bon amour pour le Christ!
eux leur cachet, oolt au' doigt BOUS forme d'an- - Non pot'U6..unt. M.teux vaudrait le futur: N"
neau, Boit ouspendu au cou par un cordon tot. pourront pao. - Si Ilederit Itomo... Autre grand
Gen. XLI, 42; Atl; aroh., pl, Œ" dg; 6-9); c~st enseignement. L'amour se donne; on ne l'achète
leur bijou le plus précieux. L'Épouse déolredonc point à prix d'or. - Quasi nih.l despi~t,.. Fau!e
être ce bijou pour son Bien-aimé, et lut 3bre probable pour ([ deopiclent "; ce qui revlellt Ii
ausoi unie (jœ le cachet l'est & la ciro'; elle veut Vhébreu : Avec mépris on le méprisera (l'homn.
qhc son image à elle soit gra.vée sur le bMO et vuigaire qui voudrait acheter l'amour).
our le cœur àuJ Salomon Idéal, adu d'atre tou- . 'É ' ~jours présente àoa pensée et à oes regards. a C'est § II. - Oonoluston: 1 1'Ouse introàutte àaJ .
la véhémence de l'amouv qui lui faitœnir ce le"]Jalais Ilu cOel. VIII, 8-14.
langage,» - Quia, 10rVis.. u"mors... IIAMertlon C'est sans la moindre raison que rona regardé
glorieuse"et sofunnelle."I;,a puiosance de l'amour parfoio ce passage comme apocryphe, ou qulon
Ifur et vél:ltable ne saurait 3tremieux exprimée. l'a presque laissé de Côté en atnrmant qu'il
- Bmulatio, Ce mot est prlsi"i en lionne part, manque de but. n présente assurément des dif.
comme un synonyme de ([dilectio ».de même que cuItés t:éelles, ainoi qu'on le volt par les dlver.
inlernus (hébr.: le #"61 ou; séjour deo morto) genoos des interprètes il son suJet; mais Il n'est
correspond à Il mors ". Il ajoute cependant à pao impossible,. tant s'en faut, de lui brouver
l'idée, car Il marque a la forcIt inexorable et une signitlcation qui s'harmonise parfaitement
l'ardeur de oo1!tea1fection qui ne peut ui cédev avec l'ensemble du lIvre, et quI faIt de lui une
son objet, ni en partager la possession ». On l'a dIgne conclusion du CantJqùe.
dit juotement: «-Rien nerésiote à, la mort;" rien 1° Les frères de l'Épouse.. VIII, 8-9.
ne réolste à l'enfer. La mort, qui peut l'em- 8.9, Soror nost'ra... Dans cette ([ petitesœnr~..
pêcher? L'enfer, qui pent lui arracher ses morts? quelques exégètes ont 'lU l'emblème de la 83'll!Ji.
Ainsi va l'amour. Qui peut l'arrêter? Qui peut gogue de la lin des temps, qu( se conv"rtlta au
l'empêcher d'engloutir, d'engloutir encore, et qui Christ. Il est bien plus simple et plus conforme
saurait éteindre oa soif Inextinguible? On lui aIT oonte~ de l~identJilier avec l'Épouse elle-
sacrifie impitoyablement ce qu'on ade plus cher; même, au moment où' I~Époux va l'introduire
on brave toute honte pour se donne!' à celui dano le ciel pour la célébration des noces éter..
qu'on aime; on brave marne la mort. » (Cassio- nelfus. Ses frèros, qui prennent là' parole; mais
dore.) - Lampades ejus... Pluo fortement dans qui ne sont d'ailleurs pas nommés directement,
l'hébreu: Self ardeul:s sont deo ardeurs de feu. n'ont r.ten de commun avec cenx qui ont ét.l
A.ulleu; deat~flamma,"um, le texte orJginai mentionnés au' début dU livre (cf. 1" Dolet la
& cette pensée profonde: C'est une damme de note): d'après une Intèl'Prétation que' noua
Jéhovah (salhébé/Yah). On dirait l'anticipation adoptono volontiers" ce oemlent l~anges, qui,
fie la pat'ole plus profonde encore de saint Jean ne connaissant pas toute l'étendue de OfiO qua.
(1 Joan. rv; 16) : ([ Dieu est amour, et celui quI lités et de ses mérites, ne la jugeraient pas eD-
demeure dans l'amour demeure en DIeu, et Dieu core assez parfaite pour contract"r ~ecie FilS
en lui." L1amour vrai est donc un,prlnoipe tout de Dieu, dan'lleoiel même,l'alliance supérieure
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CANT. VIII, 10-13.

eum propugnacula argentea; si ostium des créneaux d'argent; si elle est une
~t, compingamus illud tabulis cedrinis. porte, fermons-la avec des ais de cèdre.

10. Ego murus, et ubera mea sicut 10. Je suis un mur, et mes mamelles
tlllTis, ex quo facta sum coram eo, quasi sont comme une tour, depuis que j'ai
p'lcem reperiens. paru devant lui, comme ayant trouvé la

paix.
11. Vinea fuit pacifico in ea quœ ha- 11. Le pacifique a eu une vigne dans

bet populos; tradidit eam custodibus i celle qui c/)u tient des peuples nombreux;
vir a1!ert pro fructu ejus mille argen- il l'a livrée il. des gardiens; chacull
teos. doit rendre mille pièces d'argent pour

ses fruits.
12. Vinea mea coram me est. Mille 12. Ma vigne est devant moi. Les millo

tui pacifici, et ducenti bis qt1i custo- pièces d'argent sont pour toi, Ô paci-
diunt fructus ejus. fique, et il y en a deux cents pour ceux

qui gardent ses fruits. . .
13. Qui habitas in hortis, amici au- 13. 0 toi qui haoiteS dans lès jardifis,

scultant j fac me audire vocem tuam. nos amis écoutent j fais-moi entendre tavoix. .

-

qui n'aura pas de fin (vers. S); Ils se proposent vraisemblable qu'Il faIlle l'Identifier à Bélamon
dono de l'embellir encore (vers. 9). Leurs ré- ou Belmen du livre de Jndltb (IV, 4 et VIn, 8;
flexions sont exposées sous la forme d'une ques- voyez les notes). Ou plutôt ce n'est là, comme
tlon et d'nne réponse. -- Parva...; lObera non l'a très bien compris saint JérÔme, qu'un nom
habet. Manière de dire qu'elle n'est pas encore allégorlqne, qui représent" le monde entier, œtte
nubile, m1ire pour l'union éternelle avec le vigne mystique du Seigneur. - PTadtd.U... cu-
Verbe Incarné. Cf. Ez. XVI, 7.- Qu!djaciemus... stodibus: à des vignerons qui cultiveraient la
La question, à laquelle le vers. 9 répondra. Par vigne et Jouiraient de ses fmlts, moyennant une
al!oquenda est Il faut entendre une demande redevance de 1000 slcles d'argent, comme dit le
en mariage. Cf. 1 Reg. xxv, S9. - Si murus texte hébreu (Vuig. : mt/le argenleos). Le slcle
est... Les frères veulent préparer leur leune soour valait 2 fr. 8S. La formule viT a,O'ert est un hé-
à œ grand jour, et l'orner pour qu'elle soit toute braYsme pour: Chacun (des vignerons) apporte
digne de l'Époux mystique. - .a!Jd!ftcemus super (au trésor royal). Ces vignerons ne sont autres
eum... Des créneaux d'argent seraient une parure que les apôtres et leurs successeurs, auxquels le
magnlllque pour un rempart. - Si ostium est. ChrIst a conllé sa vigne pour qu'Ils lui fasscnt
Comparaison qui convient furt bien 'aussi à l'É- produire des fmlts abondants. - Vinea mea co-
glise. - Compingamus iUud... Autre bel orne- ram me~. (vers. 12). L'Épouse fidèle vient elle-
ment, qui, de plus, accroit la solidité. même payer œ trlbut'au Maitre de la vign~

20 L'Épouse. VIII, 10-12. son divin Époux, ainsi qu'elle le lui a autref01s
Elle parle « avec la Ilerté de l'Innocence et de promis. Cf. vn, IS. - MiUe tut pacij/ci, L'hé-

la vertu déjà couronnée », allirmant qu'elle pos- breu donne un sens beaucoup plus clair, auquel
Bède toutes les qualités requl"es pour suivre son Il faut ramener la Vulgate: A toi les mille
Bien-aimé dans le céleste séjour. (pièces d'argent). ô Salomom. C.-à-d.: Voici,

10-12. - Ego murus... Elle a été ce rempart au nom de tous vœ laborieux serviteurs, la re-
Inébral)lable signalé par ses frètes (vers. 9). - devance convenue. - Et ducenti his... L'Éponsc,
Et ubera... Elle a atteint l'Age de la perfection, généreuse et dévouée, demande pour chacun dCi
et elle peut s'unir entièrement au lJhrlst. - E~ vignerons une récompense de 20Q slcles.
quo jacta mm", Plus clairement dans l'hébreu: 30 L'Époux. VIII, 1S.
Alors j'ai été à ses yeux (aux yeux du Blen- 1S.« Restat ut Sponsa cœlestl gaudlo pot,iatur.
aimé) comme celle qui trouve la paix, C.- à. d. Jubetur Igltur reternum canere allelula, quo et
la perfection du salut et de la grâce. Le mot sâ- ange" et Ipse Sponsus delectentur.» (Gletmann,
lôm, paix, fait évidemment allusion an nom de h. 1.) - QUtB habitas. Nom gracieux donné à la
Salomon, cité au vers. Il, et à celui de Sula- Sulamlte, à cause de ses occupations antérieures.
mite, qui en dérive (cf. VI, 12, et la note). Cf. IV, 12, 16; v, 1; VI, 1,10. - Amici au.cul-
L'Épouse n'a-t-elle pas été ornée par l'Époux tant: les amis de l'Ép()ux,les anges et les autres
lui- même de toutes les perfections qui la rendent saints habitants du glorieux séjour dans lequel
à Jamais digne de lui? - Vinea fuit... (vers. 11). la Sulamlte a été introduite. - Fac m6 audire". \::'
La Sulamlte continue de montrer 4u'elle a des Cf. n, 14. Un chant de reconnaissance, d'allé- i,:~"
qualités sullisantes pour mériter la gloire d'un gresse et d'amour. :~.,"
mariage éternel avec le Salomon Idéal. Elle le 4° L'Épouse. VIII, 14.
fait au moyen d'une gracieuse parabole. - Pa- 14. AcquiellÇant aussitôt au désir de son Bien-
~iftco. Hébr. : liS'!ômoh, à Salomon. - In ea aimé, elle se met à chanter une parole qu'elle
qUtB... populos. Hébr. : à Ba'al-Hamô" (LXX: lui avait adressée sur la terre, aux pl'emlers
Btt),œll.c.)v). Localité Inconnue, car Il n'elt pu temps de leur union, Of, U, 17. Mals elle la



modlfte d'une manière slgnltlcative; car maln- pour le couronnement de l'œuvre. B (Le Bir.)
tenant, avec une intonation et un regard quI Le sens est donc,'évldemment: Fuyez avec mol;

1 marquaient !}ettement sa pensée, elle, dit Fuge, ensemble élançons. nous jusqu'aux collines éter-

IIU I!eu de Il Revertere B. Il Cette expression ne nelles (montes aromatum; plus haut, II, 17,

, peut être une invitation à l'ÉPoux de s'éloigner; les monts de la séparation), où nous demeure-
!f':r.: rien ~e serait plus contraire au but que l'Épouse rons à jamais réunis, jouissant des plus parfaites

,:i)~;; se doit proposer, surtout dans un trait Ilnal et délices.
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